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L’ALGÉRIE S’EN FÉLICITE  CLASSIFICATION PAR L’UA DE L’ESCLAVAGE, LA DÉPORTATION ET LA 
COLONISATION COMME DES CRIMES CONTRE L’HUMANITÉ
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LE PORT  
NE  
DORMIRA 
PLUS

À BÉJAÏA 

ALGER ET 
BRUXELLES 
PARLENT  
LE MÊME 
LANGAGE 

ELLES ESTIMENT NÉCESSAIRES 
DE REVISITER LEUR PARTENARIAT

L’EUROPE ET L’ALGÉRIE ONT UNE RELATION « FORTE, INTENSE 
ET RESPONSABLE ». ET  L’ANNÉE 2025 CONSTITUE  UNE BELLE 
OCCASION DE LES APPROFONDIR ET DE LES CONSOLIDER, 
SUR LA BASE D’UN PARTENARIAT GAGNANT-GAGNANT ». LES 
DEUX PARTIES  ESSAYENT DE DÉVELOPPER DES PROCESSUS 
INDUSTRIELS MUTUELLEMENT BÉNÉFIQUES.  

 
L’ALGÉRIE, REPRÉSENTÉE PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
ABDELMADJID TEBBOUNE, A JOUÉ UN RÔLE IMPORTANT ET DÉCISIF 
DANS LES DIFFÉRENTES COMMISSIONS, RÉUSSISSANT DANS LA 
FOULÉE À PLACER UNE DES PLUS BRILLANTES DIPLOMATES AU 
POSTE DE VICE-PRÉSIDENTE DE LA COMMISSION AFRICAINE, ALORS 
QU’AU NIVEAU DU CONSEIL PAIX ET SÉCURITÉ DE L’UNION 
AFRICAINE (CPS), LE CANDIDAT ALGÉRIEN SERA PLÉBISCITÉ LORS 
DE LA SESSION DU MOIS PROCHAIN. 
 Lire en page 3

38ᵉ SOMMET DE L’UA À ADDIS-ABEBA 

L’HOMMAGE  
DES DIRIGEANTS AFRICAINS  
AU PRÉSIDENT TEBBOUNE 

«L’ALGÉRIE EST CIBLÉE PAR UNE CAMPAGNE MALVEILLANTE» 
P.2

VISANT À PERTURBER LE FONCTIONNEMENT DE SES INSTITUTIONS ET À DÉFORMER SON IMAGE 
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L’
ambassadeur de l’Union 
européenne en Algérie, 
Diego Mellado Pascua, 

souligne  l’importance des 
relations entre l’Algérie et 
l’UE et insiste sur la nécessité 
de les renforcer en 2025. Dans 
une allocution prononcée à 
l’ouverture d’une rencontre 
organisée hier à Alger sur «les 
zones économiques spéciales 
comme outil d’attraction des 
investissements en Algérie», il 
a expliqué que « l’Europe et 
l’Algérie ont une relation 
forte, intense et responsable, 
et que l’année 2025 constitue 
une belle occasion de les 
approfondir et de les consoli‐
der, sur la base d’un partena‐
riat gagnant‐gagnant ».  Et 
d’ajouter : « En 2025, nous 

célébrerons les 20 ans de 
cette association. Pendant ces 
deux décennies, nos échanges 
se sont renforcés dans un 
intérêt mutuel.  Nous avons 
développé une relation straté‐
gique sur plusieurs plans, 
notamment économiques et 
commerciaux. Nous avons une 
base solide qu’il faut renforcer 
». Mellado Pascua a évoqué 
l’évolution du contexte mon‐
dial, faisant observer que  l’UE 
pense qu’il est possible de « 
regarder la pluralité de ces 
relations ». Il a poursuivi que 
le monde change à une vitesse 
énorme. Et que le partenariat 

que nous avions avec l’Algérie 
est fondamental, insistant sur 
l’importance d’encourager et 
de fluidifier les relations entre 
les deux parties.  Comment ?  « 
Il s’agit de chercher des 
chaînes de valeur communes 
et de développer des proces‐
sus industriels mutuellement 
bénéfiques, tout en réfléchis‐
sant à nos chaînes d’approvi‐
sionnement. Nous allons voir 
comment trouver un partena‐
riat qui permette à l’Algérie et 
à l’UE d’utiliser leur relation 
comme un facteur de compéti‐
tivité pour le développement 
industriel ».  Le diplomate 

européen a également mis 
l’accent sur les possibilités de 
renforcer les investissements 
européens en Algérie, souli‐
gnant ainsi qu’il est possible 
d’attirer plus d’investisse‐
ments européens en Algérie, 
de développer et de faciliter 
les échanges commerciaux et 
d'intégrer les deux écono‐
mies. Il a en outre rappelé que 
la démarche de l’Algérie 
visant à diversifier son écono‐
mie est légitime et qu’elle 
s’aligne dans ce cadre avec les 
objectifs de l’UE qui visent à 
consolider sa base industriel‐
le», a‐t‐il déclaré. Y. B. 

L’ambassadeur de 
l’Union européenne en 
Algérie a souligné que 
«l’Europe est un grand 
marché et un espace 
économique et financier 
aux frontières de 
l’Algérie ». Et qu’elle  
peut « offrir et partager 
des expériences, 
comme celle de la 
Pologne pour la création 
de zones économiques 
spéciales ».

ELLES ESTIMENT NÉCESSAIRES DE REVISITER LEUR PARTENARIAT 

Alger et Bruxelles parlent 
le même langage

VISANT À PERTURBER LE FONCTIONNEMENT DE SES INSTITUTIONS 
ET À DÉFORMER SON IMAGE 

«L’Algérie est ciblée par une campagne malveillante» 
Dans un contexte international de plus 
en plus polarisé, l’Algérie se retrouve 
aujourd'hui au cœur d’une guerre 
médiatique inédite, une offensive multi‐
forme et technologique qui dépasse le 
cadre d’une simple bataille pour l’opi‐
nion publique. L’Agence presse algérien‐
ne (APS) alerte sur la sophistication de 
cette campagne, qui combine des tech‐
niques de manipulation numérique de 
pointe, de financements étrangers et de 
stratégies géopolitiques globales, visant 
à déstabiliser le pays sur la scène inter‐
nationale. La première arme de cette 
guerre semble être la manipulation de 
l’information, pilotée par des technolo‐
gies d’intelligence artificielle et de deep‐
fake, capables de façonner la réalité et de 
la présenter sous un jour radicalement 
erroné. L’APS souligne qu’à travers ces 
outils, des faux récits sont fabriqués, des 
images et vidéos altérées diffusées à une 
échelle jamais vue auparavant. Ces pra‐
tiques ne sont plus l’apanage des médias 
traditionnels, mais envahissent égale‐
ment l’univers numérique, modifiant les 

algorithmes des moteurs de recherche et 
exploitant les failles des réseaux sociaux. 
Sous les dehors d’une simple campagne 
de diffamation, se cache une manœuvre 
géopolitique orchestrée par des pou‐
voirs étrangers, principalement le Maroc 
et la France, mais aussi d’autres acteurs, 
tous unis par un même objectif : affaiblir 
l’Algérie. Le rapport de l’APS fait état 
d’une collusion médiatique entre médias 
internationaux en Europe et au Golfe, 
influencés par un lobby français, qui se 
trouve en «symbiose» avec les intérêts 
du Makhzen marocain. Le réseau de 
manipulation est gigantesque : des mil‐
liers de sites web, journaux numériques 
et éditeurs influents, tous au service de 
cette stratégie concertée. Selon l’APS, 
des journalistes internationaux auraient 
été recrutés par des moyens peu scrupu‐
leux, allant du chantage à des offres 
lucratives, pour relayer des discours 
hostiles à l’Algérie. L’objectif étant d’im‐
poser un récit biaisé, destiné à manipu‐
ler les perceptions mondiales de la poli‐
tique étrangère algérienne. Derrière 

cette guerre médiatique, c’est une 
bataille pour l’influence mondiale qui se 
joue, où l’Algérie, en raison de sa posi‐
tion géostratégique, est devenue une 
cible privilégiée. Ce conflit numérique 
met en lumière l’ampleur des moyens 
utilisés pour déstabiliser un acteur clé 
dans la région, en exploitant toutes les 
failles possibles de l’espace médiatique 
mondial. Loin de se laisser submerger 
par cette marée de désinformation, l’Al‐
gérie répond par des mesures de défense 
numérique ambitieuses. Le pays déploie 
des technologies de cybersécurité avan‐
cées et met en place des contre‐straté‐
gies de communication pour contrer 
cette offensive. Ces réponses s’inscrivent 
dans une «volonté» de protéger l’intégri‐
té du discours national et de préserver 
son image sur la scène internationale, 
tout en rappelant que cette guerre n’est 
ni idéologique, ni médiatique, mais bel et 
bien une bataille pour la souveraineté de 
l’Algérie face à des forces extérieures 
déterminées à l'affaiblir. 

A.M. 

CLASSIFICATION PAR L’UA DE L’ESCLAVAGE, LA DÉPORTATION ET LA COLONISATION 
COMME DES CRIMES CONTRE L’HUMANITÉ 

L’Algérie s’en félicite 
L’Algérie s’est félicitée, hier, de l’adop‐
tion par la 38ᵉ session de l’UA de la réso‐
lution de classification de l’esclavage, de 
la déportation et de la colonisation 
comme des «crimes contre l’humanité et 
comme des génocides», a écrit le minis‐
tère des Affaires étrangères dans un 
communiqué. Il y a souligné que «l’Algé‐
rie, qui a connu pendant 132 ans de son 
histoire, les affres et les horreurs d’une 
colonisation de peuplement unique en 

son genre, soutient avec force cette déci‐
sion qui représente une étape majeure 
dans le processus de quête de recon‐
naissance, de justice et de réparation 
des crimes subis par les peuples afri‐
cains». 
L’Algérie s’honore, ajoute le communi‐
qué, «d’avoir été mandatée par le Som‐
met africain, aux côtés de l’Afrique du 
Sud, du Togo et du Ghana, à l’effet d’as‐
surer la mise en œuvre de cette décision 

sur le plan international». Le ministère 
ajoute que «comme demandé par ce 
sommet, l’Algérie ne ménagera aucun 
effort à s’acquitter de cette mission avec 
tout l’engagement et toute la détermina‐
tion qui puisent leur inspiration dans les 
sacrifices consentis par l’ensemble des 
peuples africains au service de la libéra‐
tion de leurs États et du recouvrement 
de leurs souverainetés et de leurs indé‐
pendances».

PRISONSPRISONS MARMAROCAINESOCAINES 

L’enfer derrière 
les barreaux 

 
Aïda Mouni 

 
Dans l’ombre des hauts murs de 
béton, loin des regards et des pro‑
jecteurs, se jouent des drames que 
l’humanité semble avoir oubliés. Les 
prisons marocaines, censées être 
des lieux de réhabilitation, se révè‑
lent être des antichambres de l’ou‑
bli, des espaces où l’existence même 
des détenus se dissout dans la souf‑
france et l’abandon. 
Un ancien détenu, brisé par ce qu’il 
a vécu, a choisi de lever le voile sur 
cette réalité ténébreuse. Sur les 
réseaux sociaux, il décrit avec une 
précision «glaçante» des cellules 
surpeuplées où l’air est un luxe, la 
lumière une chimère. Soixante 
hommes entassés dans quelques 
mètres carrés, dormant à même le 
sol, les uns sur les autres, sous l’em‑
prise d’une odeur âcre mêlant 
sueur, excréments et désespoir. 
«On y respire la mort, et chaque 
seconde qui passe est une lutte 
silencieuse contre l’anéantisse‑
ment», confie‑t‑il, comme pour 
conjurer l’oubli. La faim, compagne 
inséparable de l’enfermement, creu‑
se les visages et aiguise les instincts. 
«Les repas sont si dérisoires que 
voler un morceau de pain devient 
un acte de survie», ajoute‑t‑il. La 
malnutrition n’est pas une négligen‑
ce, c’est une sentence supplémentai‑
re, invisible mais implacable. 
Mais la faim n’est pas le seul fléau 
qui ronge ces geôles. La maladie y 
prospère comme dans un territoire 
conquis. Tuberculose, VIH, infec‑
tions cutanées… Autant de maux 
laissés sans soins, autant de 
condamnations à mort silencieuses. 
«Les malades sont abandonnés, 
leurs corps se consument dans l’in‑
différence générale», raconte‑t‑il. 
L’administration pénitentiaire, elle, 
détourne les yeux. Les gardiens, 
parfois geôliers, parfois bourreaux, 
oscillent entre corruption et indiffé‑
rence. «Certains extorquent les pri‑
sonniers en échange d’un peu d’eau, 
d’un matelas ou d’un passage à l’in‑
firmerie», révèle‑t‑il. Dans ces cou‑
loirs où règne la loi du plus fort, la 
violence est omniprésente. Pour un 
espace, pour un repas, pour un 
souffle de liberté. «Les bagarres 
éclatent pour un coin où poser sa 
tête, pour une gorgée d’eau», pour‑
suit le témoin. Mais ce qui se passe 
derrière certaines portes dépasse 
l’entendement. La prison de Fès, 
notamment, est citée comme l’épi‑
centre d’un scandale aux accents de 
film noir. «Corruption, meurtres et 
trafic d’organes humains», énumè‑
re‑t‑il, les mots pesants comme des 
condamnations. «On vend des corps 
comme on vend du bétail», murmu‑
re‑t‑il, soulignant que ces pratiques 
relèvent du crime contre l’humanité 
et devraient, selon lui, susciter une 
intervention internationale. 
Jusqu’à quand ? Jusqu’à quand l’hu‑
manité tolérera‑t‑elle que derrière 
ces murs, des hommes soient traités 
pire que des bêtes ? 
Ce cri, lancé depuis les ténèbres des 
cachots marocains, résonne comme 
un appel au sursaut moral. «Même 
derrière les barreaux, nous restons 
des êtres humains», plaide l’ancien 
détenu. Mais dans un monde où l’in‑
dignation est sélective, où les droits 
humains se négocient comme des 
marchandises, qui entendra encore 
les supplications de ceux qui ne sont 
plus que des ombres ? 

A. M.
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Merouane Korso 
 

O
utre la résolution par la 
négociation et la voie poli‐
tique, en bannissant les 

armes, des conflits régionaux 
qui embrasent encore le conti‐
nent, dont la crise armée en RDC 
et au Soudan, le sommet a été 
une réussite de par l’unanimité 
des chefs d’état et de gouverne‐
ment présents à Addis‐Abeba 
sur tous les sujets abordés par 
ce sommet dont le thème était " 
Justice pour les Africains et les 
personnes d'origine africaine à 
travers les réparations’". L’Algé‐
rie, représentée par le président 
de la République M. Abdelmad‐
jid Tebboune, a joué un rôle 
important et décisif dans les dif‐

férentes commissions, réussis‐
sant dans la foulée à placer une 
des plus brillantes diplomates 
au poste de vice‐présidente de 
la Commission africaine, alors 
qu’au niveau du Conseil paix et 
sécurité de l’Union africaine 
(CPS), le candidat algérien sera 
plébiscité lors de la session du 
mois prochain. La participation 
algérienne à ce sommet aura été 
remarquable par ailleurs au 
niveau du Mécanisme africain 
d’évaluation par les pairs 
(MAEP) qui a été redynamisé 
par l’Algérie. Les dirigeants afri‐
cains présents à ce sommet ont 
ainsi félicité le président Abdel‐
madjid Tebboune, pour le suc‐
cès "exceptionnel" obtenu par 
ce mécanisme politique sous sa 

présidence. La Conférence "féli‐
cite le président du Forum du 
MAEP, S.E. Abdelmadjid Tebbou‐

ne, Président de la République 
algérienne démocratique et 
populaire, pour l’excellente 
direction qu’il a donnée au 
MAEP et pour le succès excep‐
tionnel obtenu par le mécanis‐
me sous sa direction", ont‐ils 
indiqué dans une déclaration 
publiée à la fin des travaux du 
sommet. Les chefs d’État et de 
gouvernement de l’UA ont éga‐
lement félicité le président de la 
République pour son "leader‐
ship éclairé du MAEP" et son 
"engagement indéfectible en 
faveur de la promotion de la 
démocratie et de la bonne gou‐
vernance sur le continent", tout 
en exprimant leur "grande 
reconnaissance" pour la contri‐
bution financière algérienne 
volontaire au MAEP d'un mon‐

tant d’un million de dollars amé‐
ricains faite par le président de 
la République. Les dirigeants 
africains ont salué le président 
Abdelmadjid Tebboune "pour 
cet engagement ferme visant à 
assurer la pleine appropriation 
du MAEP par les États 
membres". Auparavant, la direc‐
trice exécutive du secrétariat 
continental du MAEP, Marie‐
Antoinette Rose Quatre, a expri‐
mé son "immense gratitude" à 
l'Algérie pour cette contribution 
pour soutenir le mécanisme, 
affirmant que ce geste témoigne 
du "dévouement indéfectible de 
l'Algérie à l'unité et à la coopé‐
ration africaines". Parmi les 
autres succès de ce sommet 
figure en bonne place, autant 
politique qu’économique, la 
naissance de l’agence africaine 
de notation et l’engagement des 
dirigeants africains pour la 
concrétisation de l’agenda 2063. 
S’exprimant sur l’importance de 
cette agence de notation africai‐
ne, le président de la Répu‐
blique avait indiqué qu’elle 
"représente un nouveau jalon 
pour le développement de l'éco‐
nomie de l'Afrique et aura un 
impact entièrement positif pour 
ses pays". Cette dernière, l'AF‐
CRA, devrait être officiellement 
lancée en juin prochain et 
constituer pour les pays 
membres le baromètre de leurs 
économies, à l’instar des 
agences occidentales dont Fitch 
Ratings, Moody’s ou Standard 
and Poor's, qui notent très mal 
les pays africains et brident 
leurs économies. 

M. K.

38ᵉ SOMMET DE L’UA À ADDIS-ABEBA 

L’hommage des dirigeants 
africains au Président Tebboune

ACTUALITÉ

Le 38ᵉ sommet de l'Union africaine (UA), qui s’est 
tenu les 15 et 16 février derniers dans la capitale 
éthiopienne Addis-Abeba, s’est achevé sur nombre 
de recommandations et de décisions importantes.

Salah Goudjil adresse un message 
de félicitations au chef de l'Etat  

Le président du Conseil de la nation, Salah Goudjil, 
a adressé un message de félicitations au président 
de la République, Abdelmadjid Tebboune, pour la 
réussite du 38ᵉ sommet de l’Union africaine tenu à 
Addis‐Abeba, capitale de l’Éthiopie. Dans son mes‐
sage, Salah Goudjil a salué la portée du discours du 
président Tebboune, soulignant la solidarité expri‐
mée envers les pays et peuples africains. Il a égale‐
ment mis en relief le triomphe diplomatique de 
l’Algérie, illustré par l’élection de l’ambassadrice 
Salma Malika Haddadi en tant que vice‐présidente 
de la Commission de l’Union africaine. Le message 
a aussi rappelé que la participation distinguée du 

président Tebboune à ce sommet, notamment en 
tant que président du mécanisme africain d’éva‐
luation par les pairs, constitue un atout diploma‐
tique majeur. Les approches et solutions propo‐
sées pour consolider la gouvernance, renforcer la 
sécurité et stimuler le développement en Afrique 
ont été saluées comme des contributions exem‐
plaires, traduisant la volonté sincère de défendre 
les intérêts des peuples africains. Salah Goudjil a 
ainsi affirmé que « l’Algérie et l’Afrique ne font 
qu’un », réitérant la détermination à restaurer la 
grandeur historique du pays en tant que puissance 
continentale de premier plan.

L’Algérie et la Mauritanie signent un nouvel accord 
de partenariat  

L’Algérie et la Mauritanie ont procédé 
hier, à Alger, à la signature d’un nouvel 
accord de partenariat dans le domaine 
de l’enseignement supérieur et la 
recherche scientifique. L’accord 
concerne un programme exécutif pour 
le partenariat entre les universités des 
deux pays voisins. Ce programme 
touche plusieurs aspects du secteur. 
La cérémonie s’est déroulée en pré‑
sence du ministre de l’Enseignement 
supérieur M. Kamel Baddari et de son 

homologue mauritanien M. Yacoub 
Ould Moine. Intervenant à cette occa‑
sion, le ministre Baddari a assuré que 
ce programme vise à trouver des solu‑
tions sociales adéquates pour la socié‑
té algérienne et la société maurita‑
nienne : « Ce programme touche plu‑
sieurs secteurs, notamment le secteur 
de l’énergie, de la santé, de l’agricultu‑
re et de l’alimentation à travers les 
problématiques de cette période et les 
défis qui nous imposent de développer 

le secteur de la recherche académique 
afin de trouver des solutions scienti‑
fiques et technologiques aux pro‑
blèmes posés par les deux sociétés. » 
Pour sa part, le ministre mauritanien a 
assuré que cet accord constituera un 
mécanisme pour le développement du 
secteur : « Ce programme contribuera 
également à poursuivre le travail com‑
mun entre les deux pays et plus parti‑
culièrement concernant le mouve‑
ment des étudiants », a‑t‑il précisé.

ELLE REJETTE TOUTE TENTATIVE VISANT LE DÉPLACEMENT DU PEUPLE DE SA PATRIE 

L’Afrique solidaire avec la Palestine  
Le 38ᵉ sommet de l’Union africaine ne 
pouvait ne pas aborder la souffrance des 
Palestiniens et leur lutte contre l’occupa‐
tion de l’entité sioniste de ses territoires, 
en particulier l’agression barbare contre 
l’enclave de Ghaza. 
C’est ainsi que les chefs d'État et de gou‐
vernement de l'Union africaine (UA) ont 
rejeté, selon un communiqué, toute pro‐
position ou tentative visant le déplace‐
ment du peuple palestinien de sa patrie. 
Pour les chefs d’État africains, "il s'agit 
d'une violation flagrante du droit inter‐
national". "Nous exprimons notre rejet 
catégorique et absolu de toute proposi‐
tion ou tentative visant à liquider la 
cause palestinienne par le déplacement 
du peuple palestinien de sa patrie, y 

compris la bande de Ghaza, ce qui consti‐
tue une violation flagrante du droit inter‐
national et de la position ferme de 
l'Union africaine, qui appelle au droit du 
peuple palestinien à l'autodétermina‐
tion", ont indiqué les chefs d'État et de 
gouvernement africains dans une décla‐
ration sur la situation en Palestine et 
dans les régions du Moyen‐Orient, 
publiée à la fin des travaux du 38ᵉ som‐
met de l'UA. 
Ils ont, en outre, "vivement condamné 
l'entité sioniste, la puissance occupante, 
pour avoir mené une guerre barbare 
contre la bande de Ghaza, le 7 octobre 
2023, qui a visé 2,2 millions de Palesti‐
niens, et pour avoir fait un usage excessif 
et disproportionné de la force contre des 

civils non armés (...) ce qui a occasionné 
la mort et les blessures de milliers de 
martyrs et de blessés". 
"La création d’un État palestinien reste 
une position africaine ferme et inébran‐
lable", souligne la déclaration des chefs 
d’État et de gouvernement africains qui 
ont appelé tous les pays africains à "col‐
laborer avec la communauté internatio‐
nale afin d'apporter une aide d'urgence à 
la bande de Ghaza et de mettre fin à la 
catastrophe humanitaire" causée par la 
récente agression sioniste. Ils ont, entre 
autres, souligné "la nécessité de régler la 
question palestinienne pour parvenir à 
une paix globale dans la région du 
Moyen‐Orient, sur la base de la solution 
de deux États (et) demandé aux États 

membres de l'UA de mettre fin à tous les 
échanges commerciaux, scientifiques et 
culturels directs et indirects avec "l'enti‐
té sioniste, conformément aux résolu‐
tions de la communauté internationale".  

M.K. 

Attaf en visite 
officielle 

au Mozambique 
Ahmed Attaf est arrivé hier à Maputo 
pour une visite officielle en République 
du Mozambique, pays frère, chargé par 
le président de la République, Abdel‐
madjid Tebboune. Cette visite s’inscrit 
dans le cadre des efforts communs 
visant à donner un plus grand élan aux 
relations d’amitié et de solidarité histo‐
riques entre l’Algérie et le Mozambique, 
a indiqué un communiqué du ministère 
des Affaires étrangères, de la Commu‐
nauté nationale à l’étranger et des 
Affaires africaines. Lors de cette visite, 
le ministre d’État, ministre des Affaires 
étrangères, de la Communauté nationa‐
le à l’étranger et des Affaires africaines 
sera reçu par le président de la Répu‐
blique du Mozambique, Daniel Francis‐
co Chapo. Il aura également une séance 
de travail avec son homologue mozam‐
bicaine, Mme Maria Manuela dos Santos 
Lucas, ajoute le communiqué. 
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Boualem B.  
 

C
ette position, conforme à celle des 
pays de la Ligue arabe, va à l'en‐
contre de celle prônée par le prési‐

dent américain Donald Trump, qui sou‐
haite que les États‐Unis prennent le 
contrôle de Gaza, la reconstruisent et la 
transforment en «Côte d’Azur du Moyen‐
Orient», en déportant ses habitants de 
Gaza vers d'autres pays comme l’Égypte 
et la Jordanie. En tant que l'un des princi‐
paux bailleurs de fonds pour les Palesti‐
niens, l'Europe devrait exprimer claire‐
ment cette position aux responsables 
israéliens lors des discussions prévues à 
Bruxelles le 24 février, dans le cadre du 
Conseil d'association UE‐Israël. Ce sera la 
première rencontre de ce genre depuis 
2022. Le document cité par Reuters met 
en lumière l'engagement de l'Europe 
envers la sécurité d'Israël et souligne 
l'importance de garantir «le retour en 
toute sécurité et avec dignité des per‐
sonnes déplacées dans leurs foyers à 
Gaza». Il précise également que «l'Union 
européenne s'engagera activement à éta‐
blir un processus de paix et à coordonner 
un effort international en vue d'un réta‐
blissement rapide et d'une reconstruc‐
tion à Gaza, tout en appelant à un accès 
total à l'aide humanitaire». De plus, l'UE 
exprime sa profonde consternation face 
au nombre inacceptable de civils, notam‐
ment de femmes et d'enfants, qui ont 
perdu la vie, ainsi qu'à la situation huma‐
nitaire désastreuse aggravée par l'insuf‐
fisance de l'aide entrant à Gaza, en parti‐
culier dans le nord, comme le souligne le 
texte. Selon les statistiques fournies par 
le ministère palestinien de la Santé, plus 
de 48 000 personnes ont été tuées à 
Gaza. Les agences d'aide humanitaire 
affirment que de larges pans de la bande 
de Gaza ont été dévastés et que la plupart 
de ses 2,3 millions d'habitants ont été 
déplacés à plusieurs reprises avant la 
guerre. Pour en finir avec cette situation 

de feu, de sang et d’instabilité chronique 
dans le Moyen‐Orient, le document 
indique que «L'UE va s'opposer ferme‐

ment à toutes les actions qui compromet‐
tent la viabilité de la solution à deux 
États», faisant référence à la position 

européenne selon laquelle les Palesti‐
niens devraient avoir une patrie indé‐
pendante aux côtés d'Israël. B. B. 

ACTUALITÉ

Selon un document cité par Reuters, l'Union européenne envisage d’annoncer à Israël, la semaine prochaine, que les Palestiniens déplacés dans 
la bande de Gaza doivent pouvoir retourner chez eux dans la dignité sans subir aucune entrave, et que l'Europe apportera sa contribution à la 
reconstruction de l’enclave.

Report éventuel du sommet de la Ligue arabe 
Le secrétaire général adjoint de la 
Ligue arabe, l'ambassadeur Hossam 
Zaki, a révélé que le sommet prévu 
pour le 27 février au Caire pourrait être 
reporté «de quelques jours pour des 
raisons logistiques liées à l'agenda des 
dirigeants des pays arabes». Il a expli‐
qué que l'idée générale du sommet est 
de créer «un événement arabe au plus 
haut niveau pour formuler une position 
arabe solide et cohérente sur la ques‐
tion palestinienne en général, et sur la 
question du déplacement en particu‐
lier». Ce déplacement est une idée 

israélienne adoptée par les États‐Unis 
et nécessite une position arabe généra‐
le contre cette proposition», a déclaré 
l'ambassadeur Hossam Zaki aux 
médias égyptiens, ajoutant que l’Égypte 
«soumettra une proposition qui se 
concentre sur la reconstruction de la 
bande de Gaza à travers les efforts des 
Palestiniens eux‐mêmes, afin d’assurer 
la création de possibilités d’emploi 
locales, sans avoir besoin de déplacer la 
population en dehors de la bande». Le 
président américain Donald Trump a 
proposé un plan pour prendre le 

contrôle de la bande de Gaza et transfé‐
rer sa population palestinienne dans 
d’autres pays, dirigée par l’Égypte et la 
Jordanie, plan qui a rencontré le rejet 
des pays arabes et des Palestiniens.  À 
cet égard, M. Zaki a souligné que la 
position arabe concernant le plan amé‐
ricain «cristallisera plus clairement 
pendant le dialogue officiel avec les 
autorités américaines», mais a insisté 
sur le fait que «la base doit être le res‐
pect de la volonté du peuple palestinien 
et de son droit à l'autodétermination». 

B.B. 

DANS LE CADRE DE LA PROCHAINE RENCONTRE UE-ISRAËL 

L’Europe envisage d’annoncer 
des propositions favorables à la Palestine

E

LE REAL MADRID VA FAIRE APPEL 

TERRITOIRES PALESTINIENS OCCUPÉS 

L’impasse sanglante d’un ordre mondial complice 
Aïda Mouni 

 
Le conflit israélo‐palestinien a atteint un 
niveau de violence et d’impunité sans 
précédent, révélant à la fois l’échec du 
droit international et l’hypocrisie d’un 
ordre mondial qui prétend défendre la 
justice tout en soutenant l’oppresseur. 
L’histoire récente, marquée par l’embra‐
sement du 7 octobre 2023 et la réponse 
dévastatrice d’Israël sur Gaza, s’inscrit 
dans une dynamique bien plus ancienne, 
celle d’une dépossession systématique 
des Palestiniens, légitimée par les puis‐
sances occidentales et désormais banali‐
sée par certains régimes arabes. 
Le 22 novembre 1974, Yasser Arafat se 
tenait à la tribune de l’ONU pour rappe‐
ler une évidence historique, le peuple 
palestinien a droit à l’autodétermina‐
tion, à l’indépendance et à la souveraine‐
té. Ce moment charnière actait la recon‐
naissance internationale de la lutte 
palestinienne et marquait l’entrée de 
l’Organisation de libération de la Palesti‐
ne (OLP) en tant qu’observateur perma‐
nent aux Nations unies. À l’époque, l’opi‐
nion publique mondiale commençait à 
prendre conscience du drame colonial 
qui se jouait en Palestine, et Arafat, en 
réaffirmant que son combat n’était pas 

dirigé contre les Juifs mais contre le sio‐
nisme colonial, tentait d’ouvrir la voie à 
une solution politique. Mais cinquante 
ans plus tard, où en est cette reconnais‐
sance ? Les accords d’Oslo, signés dans 
les années 1990 sous l’impulsion d’Ara‐
fat, de Shimon Peres et d’Yitzhak Rabin 
(et pour lesquels ils ont reçu le prix 
Nobel de la paix en 1994) ont accouché 
d’un mirage. La promesse d’un État 
palestinien n’a jamais été tenue. À la 
place, l’occupation s’est intensifiée, la 
colonisation s’est accélérée, et l’Autorité 
palestinienne s’est retrouvée réduite à 
un pouvoir fantoche sous tutelle sionis‐
te. Depuis les accords d’Oslo, l'entité sio‐
niste a multiplié les manœuvres pour 
imposer un fait accompli. Aujourd’hui, 
plus de 700 000 colons israéliens vivent 
illégalement en Cisjordanie, en violation 
flagrante du droit international. À Gaza, 
un blocus total asphyxie plus de deux 
millions de Palestiniens depuis 2007, 
transformant le territoire en prison à 
ciel ouvert. Dans les territoires occupés, 
les Palestiniens vivent sous un régime 
d’apartheid documenté par de nom‐
breuses organisations de défense des 
droits humains, y compris israéliennes. 
Pendant ce temps, Israël s’est intégré 
dans le concert des nations, brisant pro‐

gressivement son isolement régional. 
Après l’Égypte et la Jordanie, plusieurs 
États arabes ont entériné leur normali‐
sation avec Tel‐Aviv, les Émirats arabes 
unis, Bahreïn, le Maroc, le Soudan… 
Demain, ce sera peut‐être l’Arabie saou‐
dite. Une «paix» entre États qui ne fait 
que renforcer l’isolement du peuple 
palestinien, livré à lui‐même face à une 
puissance militaire qui ne recule devant 
aucun crime de guerre. Le 7 octobre 
2023, le Hamas a mené une attaque sans 
précédent contre l'entité sioniste. Un 
acte qui a immédiatement été qualifié de 
«pogrom barbare» par la presse occi‐
dentale et qui a servi de justification à 
une riposte d’une brutalité inouïe. 
Depuis, Gaza est sous un feu continu. Les 
bombardements israéliens, qualifiés de 
«punition collective» par de nom‐
breuses organisations internationales, 
ont fait des dizaines de milliers de vic‐
times, dont une majorité de femmes et 
d’enfants. Le paradoxe est frappant, 
Israël n’a jamais été aussi militairement 
puissant, jamais aussi soutenu diploma‐
tiquement, mais il n’a jamais été aussi en 
guerre contre les Palestiniens. À l’inter‐
national, les capitales occidentales 
continuent d’apporter un soutien indé‐
fectible à Tel‐Aviv, malgré les massacres 

documentés. Washington bloque systé‐
matiquement toute résolution contrai‐
gnante à l’ONU, et l’Europe, à de rares 
exceptions près, joue la carte du double 
standard, dénonçant l’attaque du Hamas 
tout en fermant les yeux sur les crimes 
israéliens. L’histoire de ce conflit n’est 
pas celle d’une guerre entre deux 
peuples sur un même territoire. C’est 
celle d’un peuple colonisé qui résiste 
face à un État qui, au nom de son idéolo‐
gie sioniste, refuse toute remise en ques‐
tion de son expansionnisme. C’est l’his‐
toire d’une communauté internationale 
qui prêche la paix tout en finançant la 
guerre. C’est l’histoire d’un ordre mon‐
dial où le droit international est appli‐
qué de manière sélective, criminalisant 
les opprimés et offrant l’impunité aux 
oppresseurs. Jusqu’à quand les Palesti‐
niens devront‐ils payer de leur sang la 
bonne conscience de l’Occident ? Jusqu’à 
quand l’ONU restera‐t‐elle un théâtre 
d’ombres où l’on vote des résolutions 
sans jamais les appliquer ? Jusqu’à 
quand le monde arabe continuera‐t‐il à 
sacrifier la Palestine sur l’autel de ses 
intérêts géopolitiques ? 
L’histoire jugera. Mais d’ici là, le peuple 
palestinien, lui, continue de mourir sous 
les décombres. A. M.
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Climat : les traînées d’avion 
sont-elles polluantes ? 

Les traînées de condensation des 
avions, bien que souvent perçues 
comme de simples curiosités visuelles, 
sont bel et bien polluantes et contri‐
buent au réchauffement climatique. 
Voici pourquoi, selon Air Journal : Com‐
position des traînées : elles sont princi‐
palement constituées de vapeur d’eau, 
mais contiennent également des parti‐
cules de suie et d’autres gaz issus de la 
combustion du kérosène. 
Formation des traînées : elles se for‐
ment lorsque l’air chaud et humide reje‐
té par les moteurs se mélange à l’air 
froid et sec de l’altitude, entraînant la 
condensation de la vapeur d’eau en cris‐
taux de glace. Impact climatique : ces 
traînées, en particulier celles qui persis‐

tent et s’étendent en cirrus artificiels, 
ont un double effet sur le climat : 
Elles absorbent le rayonnement infra‐
rouge émis par la Terre, contribuant à 
réchauffer l’atmosphère. 
Elles réfléchissent une partie du rayon‐
nement solaire, mais cet effet est 
moindre par rapport à l’absorption du 
rayonnement terrestre. 
L’impact des traînées de condensation 
sur le réchauffement climatique est 
significatif, comparable à celui des 
émissions de CO₂ par l’aviation. Elles 
contribuent à l’augmentation de la tem‐
pérature moyenne de la planète, avec 
les conséquences que l’on connaît : 
dérèglement climatique, événements 
météorologiques extrêmes, etc.  

Les cours du pétrole 
augmentent légèrement 

sur les bourses mondiales 

Les cours du pétrole ont 
enregistré, hier, lundi, 
une légère progression 
sur les bourses mon‐
diales. 
Le prix du baril de « 
Brent » s’est installé à 
74,86 dollars, en hausse 
de 0,12 dollar, sur l’Inter‐
continental Exchange 
Futures (ICE) de Londres 
et celui du baril de « 

Light sweet crude » a 
constitué 70,76 dollars, 
après une augmentation 
de 0,02 dollar, sur le New 
York Mercantile Exchan‐
ge (Nymex). 
Pour rappel, les cours du 
pétrole ont terminé en 
baisse vendredi, les opé‐
rateurs continuant de 
suivre les négociations 
sur une possible fin des 

hostilités en Ukraine, ce 
qui pourrait impliquer 
un allègement des sanc‐
tions américaines visant 
le pétrole russe. Le prix 
du baril de Brent de la 
mer du Nord, pour livrai‐
son en avril, a perdu 0,37 
% à 74,74 dollars. Son 
équivalent américain, le 
baril de West Texas Inter‐
mediate, pour livraison 
en mars, a lâché 0,77 % à 
70,74 dollars. 
En outre, les cours conti‐
nuent d'être ballotés par 
un possible déséquilibre 
entre l'offre et la deman‐
de d'or noir. Les opéra‐
teurs «continuent de 
tabler sur une croissance 
plutôt lente de la deman‐
de en 2025», selon l'ana‐
lyste Andy Lipow, cité 
par Le Figaro. A cela 
s'ajoute «une capacité de 
réserve importante» de 
la part de l'Opep+ (l'Or‐
ganisation des pays 
exportateurs de pétrole 
et ses alliés), a souligné 
l'analyste. 

La CNR lance un nouveau service 
La Caisse nationale de 
retraite (CNR) a annoncé, 
hier, la possibilité d'ou‐
vrir un compte via l'appli‐
cation mobile Retraite Dz, 
où les retraités peuvent 
désormais s'inscrire 
directement via l'applica‐
tion en quelques étapes 
simples, sans avoir besoin 
de contacter le numéro 
vert ou de se rendre dans 
les agences locales, dans 
une démarche visant à 
faciliter les services admi‐
nistratifs. La CNR a noté 
que pour activer le comp‐
te, le retraité doit télé‐
charger la dernière ver‐
sion de l'application via 
PlayStore, puis saisir 
quelques informations de 
base telles que le numéro 
de pension, la date de 
naissance, l'agence locale 
à laquelle il appartient et 
le numéro de téléphone. Il 
faut également créer un 
mot de passe fort pour 
garantir la sécurité. "Ce 

service est également 
utile si vous oubliez votre 
ancien mot de passe. Il est 
à noter que l'application 
fournit un ensemble de 
services numériques tels 

que le renouvellement de 
documents, le télécharge‐
ment d'attestations de 
revenus et le suivi de dos‐
siers à distance", indique 
la caisse. 

Modification anarchique 
des logements AADL : 

GEST IMMO sur le terrain ! 
GEST IMMO, filiale de l'Agence nationa‐
le de l'amélioration et du développe‐
ment du logement (AADL), poursuit sa 
campagne intensive pour le contrôle 
périodique des logements afin de 
mettre fin au phénomène des modifica‐
tions anarchiques et non autorisées, et 
ce, dans le cadre de ses efforts continus 
pour maintenir l'ordre public et l'esthé‐
tique urbaine dans les sites affiliés au 
programme « AADL». Selon un commu‐
niqué publié hier par GEST IMMO, son 
équipe travaille d'arrache‐pied pour 
mettre en œuvre cette campagne dans 
divers sites AADL, dans le but d'assurer 
un environnement résidentiel organisé 
qui adhère aux normes urbaines 

modernes. Ainsi, des équipes de contrô‐
le ont été déployées pour détecter toute 
modification non autorisée au niveau 
des parties communes des bâtiments, à 
l'intérieur des logements et des locaux, 
sur les façades, ainsi qu'au niveau des 
escaliers et des vides sanitaires. Des 
modifications qui exposent leurs 
auteurs aux mesures prévues, notam‐
ment les poursuites judiciaires. 
Dans ce contexte, GEST IMMO a souligné 
qu'elle ne tolérera aucune violation et 
prendra toutes les mesures juridiques 
nécessaires pour assurer le respect de la 
réglementation en appelant tous les 
locataires à coopérer positivement et à 
signaler toute violation.  

ETUSA : ouverture d'une agence de contrôle technique à Alger 
Une agence de contrôle technique des 
véhicules, relevant de l'établissement 
public de transport urbain et suburbain 
d'Alger (Etusa), a été ouverte, à Alger, 
pour recevoir les véhicules lourds et 
légers des particuliers et des entreprises, 
a indiqué l'entreprise dans un communi‐
qué. Le coup d'envoi de cette agence sise 
à la base de la maintenance de l'Etusa à 

Oued Smar a été donné en présence du 
chargé de la gestion des affaires de la 
direction générale de la mobilité et de la 
logistique au ministère des Transports, 
du directeur des Transports de la wilaya 
d'Alger et du directeur général de l'ETU‐
SA, ainsi que de ses cadres, ajoute la 
même source. Il s'agit d'un nouveau ser‐
vice qui s'ajoute à la liste des activités de 

l'ETUSA dans le cadre de la diversifica‐
tion de ses offres et de ses missions tra‐
ditionnelles liées au transport des per‐
sonnes. Cette agence offrira des services 
de contrôle technique au profit des parti‐
culiers ou des entreprises pour différents 
véhicules (lourds et légers), précise la 
même source. A cette occasion, la déléga‐
tion a effectué une visite d'inspection à la 

nouvelle agence où elle a reçu des expli‐
cations sur les services fournis ainsi que 
sur les équipements dont elle dispose. 
Outre les équipements modernes, la nou‐
velle agence est dotée d'une équipe d'ex‐
perts hautement qualifiée, ainsi que des 
dernières techniques de diagnostic 
garantissant la sécurité des véhicules et 
la protection de l'environnement. 

5CONFIDENTIEL
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DÉDIÉ À LA TRANSFORMATION DU BTPH 

«Builders confluence» tient sa première édition 
La première édition du salon du bâti‐
ment  "Builders confluence", dédié à la 
transformation numérique du secteur 
du  BTPH en Algérie, sera organisée du 
22 au 25 février courant à Alger, ont  
indiqué, hier dans un communiqué, les 
organisateurs de cet événement. 
Placé sous le thème "la Révolution digi‐
tale et durable du BTPH en Algérie", le 
salon qui se tient à l'École supérieure 
d'hôtellerie et de restauration d'Alger 
(ESHRA) est organisé par Alternatives 
Urbaines Lab,  Batimatec Expo et la star‐

tup BNI Solutions (Building Network 
Integral Solutions), sous le haut patro‐
nage du ministre de l'Économie de la  
Connaissance, des Start‐up et des Micro‐
entreprises Présenté comme un événe‐
ment hybride et innovant, ce salon 
réunit les acteurs du BTPH (architectes, 
ingénieurs, promoteurs immobiliers, 
entrepreneurs, industriels et fournis‐
seurs de matériaux) autour d'un objectif 
commun : "l'accélération de la transfor‐
mation du secteur grâce au digital et à la 
durabilité", est‐il souligné dans le com‐

muniqué. Aussi, 20 experts nationaux et 
internationaux animeront des confé‐
rences et panels sur des thématiques 
clés à l'exemple de la digitalisation, la  
construction durable, l'efficacité énergé‐
tique, la gestion immobilière,  l'architec‐
ture et l'urbanisme et les défis et les 
opportunités pour les villes de demain. 
En parallèle, plus de 40 exposants, dont 
une dizaine de start‐ups, mettront en 
avant les innovations qui révolutionnent 
la digitalisation, l'efficacité  énergétique 
et la construction durable. 

Des rencontres B to B pour le dévelop‐
pement de nouvelles opportunités d'af‐
faires et des partenaires stratégiques, 
sont également retenues lors de cet évé‐
nement, détaillent les organisateurs. 
Une plateforme "Warchatic" a été mise à 
la disposition des participants à ce 
salon, à travers laquelle les exposants 
bénéficient de boutiques virtuelles pour 
proposer leurs produits et services et 
maintenir le contact avec clients, four‐
nisseurs et prospects, selon le communi‐
qué.

ACTUALITE

L
e lancement officiel des ser‐
vices de certification et de 
signature électroniques dans 

le secteur économique, destinés 
aux opérateurs économiques 
publics et privés, a été donné 
dimanche  à Alger, par l'Autorité 

économique de certification élec‐
tronique (AECE),  relevant de 
l'Autorité de régulation de la 
poste et des communications  
électroniques (ARPCE), permet‐
tant de sécuriser les transactions 
et les  échanges électroniques. 

S'exprimant lors de cette ren‐
contre, tenue au Cercle national 
de l'Armée à  Beni Messous, en 
présence de membres du Gouver‐
nement et de représentants  d'or‐
ganismes nationaux, le président 
du Conseil de l'ARPCE, Mohamed 

El Hadi  Hannachi, a expliqué que 
cette démarche constitue "une 
étape importante  dans le proces‐
sus de notre pays vers une trans‐
formation numérique complète 
et le renforcement de la confiance 
des citoyens et des opérateurs 
économiques dans les transac‐
tions électroniques sécurisées".         
"Grâce à ces services, les citoyens 
et les opérateurs pourront signer  
leurs documents de manière élec‐
tronique en toute aisance et sécu‐
rité, ce qui renforcera la transpa‐
rence et l'efficacité dans les tran‐
sactions officielles", a‐t‐il affirmé. 
Cette démarche "permettra de 
gagner du temps et de l'énergie 
dans la réalisation des transac‐
tions, tout en préservant l'envi‐
ronnement grâce à la  réduction 
de l'utilisation des moyens tradi‐

tionnels, outre de garantir la  
sécurité des documents et la pro‐
tection des données grâce aux 
technologies  de cryptage", en sus 
de "fournir un environnement 
d'investissement conforme aux 
normes modernes". De son côté, 
la directrice de l'AECE, Samia 
Touchen, a souligné que "la  four‐
niture des services de certifica‐
tion et de signature électroniques 
aux  opérateurs économiques 
publics et privés vise à sécuriser 
leurs  transactions électro‐
niques". Lors de cette rencontre, 
le premier certificat de signature 
et de  certification électronique a 
été remis au premier opérateur, à 
savoir l'entreprise d'appui au 
développement du numérique 
(EADN). 

R.N.

TRANSFORMATION NUMÉRIQUE DANS LE SECTEUR ÉCONOMIQUE 

Lancement des services de certification 
et de signature électroniques

Cette démarche 
constitue "une étape 
importante dans le 
processus de notre pays 
vers une transformation 
numérique complète et 
le renforcement de la 
confiance des citoyens 
et des opérateurs 
économiques dans les 
transactions 
électroniques 
sécurisées ».

SANTÉSANTÉ : 

Journée de sensibilisation à Alger sur le jeûne 
et les maladies chroniques 

Une journée de sensibilisation sur le 
jeûne durant le mois de ramadan, chez 
les personnes souffrant de patholo‑
gies  chroniques, a été organisée 
dimanche au Centre hospitalo‑univer‑

sitaire  (CHU) Issad Hassani de Beni‑
Messous à Alger. Cette rencontre qui 
s'inscrit dans le cadre de la semaine 
de sensibilisation lancée par le minis‑
tère de la Santé, a été marquée par des  
communications de spécialistes qui 
ont mis l'accent sur les spécificités et 
les thérapies de chaque pathologie 
chronique. 
"Le jeûne est déconseillé, entre autres, 
aux personnes atteintes de  tuberculo‑
se, car ne devant pas interrompre leur 
traitement au risque d'aggraver leur 
maladie", a indiqué le Pr Merzak Ghar‑
naout, directeur des activités médi‑
cales et paramédicales (DAMP) et éga‑
lement chef de service de pneumolo‑
gie au niveau de cet établissement 
hospitalier. Il a, en outre, mis en garde 
contre les risques des maladies liées 
aux insuffisances respiratoires, asth‑

matiques et broncho‑pneumopathies 
chroniques obstructives (BPCO) dont 
les personnes atteintes ne sont pas 
autorisées à observer le jeûne. Inter‑
venant sur "le ramadan et les patholo‑
gies digestives", le Dr Salim  Larbani 
du service de médecine interne du 
même CHU, a recommandé aux 
patients de "s'en remettre à la déci‑
sion du médecin traitant", considérant  
que "les malades atteints de patholo‑
gies comme l'ulcère évolutif, la cirrho‑
se décompensée ou la pancréatite 
aiguë doivent être exemptes du 
jeûne". 
Pour les malades en mesure de jeûner, 
il a préconisé de "privilégier des  
repas légers au moment du f'tour, les 
aliments riches en fibres et de  réduire 
le sucre et le gras". Durant cette ren‑
contre scientifique, plusieurs autres 

intervenants ont  expliqué les situa‑
tions permettant le jeûne, tout en 
recommandant le respect de certaines 
mesures et la surveillance par le 
médecin traitant. 
Convié à apporter son éclairage en 
qualité de théologien, le Pr Kamel  
Chekkat a estimé que "c'est le pôle 
médical qui est habilité à donner son  
avis sur le jeûne en cas de maladie", 
rappelant, par la même occasion,  
"l'obligation de préserver la vie 
humaine prônée dans le Saint Coran".  
À noter que la semaine nationale de 
prévention contre les risques  sani‑
taires du jeûne chez certains patients 
se tient du 16 au 20 du mois  courant 
sous le slogan "Pour un ramadan sain 
et serein, évitons les excès pour notre 
santé. 

APS

ÉDUCATION NATIONALE : 

Le ministre de tutelle se réunit avec 
les cadres du secteur 

Le ministre de l’Éducation nationale, le 
Dr Mohammed Seghir Saadaoui, a prési‐
dé une visioconférence sur la mise en 
œuvre des dispositions du décret exécu‐
tif 25‐54 portant statut les personnels 
exerçant dans des établissements privés 
et du décret exécutif 25‐55 instituant le 
régime indemnitaire. 
La rencontre a également abordé la 
deuxième phase des élections des com‐
missions wilayales des œuvres sociaux 
et l’organisation des épreuves du 

second semestre. Dans son allocution, le 
ministre a salué les efforts déployés 
dans la mise à jour numérique des dos‐
siers du personnel, soulignant la coordi‐
nation efficace entre les directeurs de 
l’éducation et  les inspecteurs. Il a insis‐
té sur la nécessité d’appliquer rigoureu‐
sement les procédures via la plateforme 
numérique, en accord avec la politique 
de digitalisation du pays visant à renfor‐
cer l’égalité, la transparence et la lutte 
contre la corruption. Par ailleurs, il a fait 

état des sessions préparatoires à la pro‐
chaine rentrée scolaire, du 2 au 17 
février 2025. Enfin, le ministre a réaffir‐
mé son engagement en faveur du dia‐
logue avec les partenaires sociaux pour 
améliorer les conditions de travail et a 
rappelé que le droit de grève ne peut 
être exercé que par les organisations 
syndicales représentatives et agréées 
conformément à la législation en 
vigueur. 

R.N. 

Transport 
aérien : Tassili 
Airlines lance 
l’offre «Hilal» 

à des prix 
compétitifs 

 
La compagnie aérienne « Tassili Air‐
lines » a annoncé le lancement d’offres 
de voyage exceptionnelles sur l’en‐
semble de ses lignes internationales 
dans le cadre de son offre « Hilal », 
avec des prix à partir de 199 euros ou 
22 900 dinars algériens. Selon un com‐
muniqué de Tassili Airlines, l’offre de 
réservation est valable du 1er février au 
5 avril 2025, tandis que la période de 
voyage s’étend du 22 février au 10 
avril 2025. Le communiqué précise 
également que les passagers bénéficie‐
ront de 10 kg de bagages à main et de 
30 kg de bagages enregistrés (jusqu’à 
deux pièces). Pour plus d’informations 
et pour effectuer une réservation, Tas‐
sili Airlines, filiale du groupe Sonatra‐
ch, invite les intéressés à visiter son 
site web à l’adresse suivante : 
www.tassiliairlines.dz. 
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Inès B. 
 

L
e ministre d'État, ministre 
de l'Énergie, des Mines et 
des Energies renouvelables, 

Mohamed Arkab, a reçu hier 
une délégation de l'Organisa‐
tion japonaise du commerce 
extérieur (The Japan External 
Trade Organization ‐ JETRO) en 
plus des représentants de 15 
entreprises japonaises, dont 
JGC, Mitsubishi et Kawasaki 
Industry. Selon un communiqué 
du ministère publié sur sa page 
officielle Facebook, au début de 

la réunion, le ministre Arkab a 
présenté la vision globale de 
l'état du secteur de l'énergie, 
des mines et des énergies 
renouvelables en Algérie, pas‐
sant en revue les grandes lignes 
du programme de développe‐
ment du secteur, qui comprend 
de nouveaux cadres juridiques 
et réglementaires dans le 
domaine des hydrocarbures et 
des mines, dans le but d'attirer 
les investissements. Le ministre 

a également mis en avant les 
grandes opportunités de coopé‐
ration entre les entreprises 
algériennes et japonaises dans 
le secteur pétrolier et gazier, 
notamment dans le domaine de 
l'exploration et de l'exploitation 
des hydrocarbures, de la pétro‐
chimie et de la numérisation, 
outre la réduction des émis‐
sions et la réduction de l'em‐
preinte carbone, passant en 
revue les opportunités dispo‐

nibles dans la production, le 
transport et la transformation 
de l'électricité. Les deux parties 
ont mis l'accent sur le grand 
potentiel dans le domaine des 
énergies nouvelles et renouve‐
lables, notamment l'énergie 
solaire photovoltaïque et l'hy‐
drogène vert, outre le program‐
me national de dessalement de 
l'eau de mer, considéré comme 
l'une des priorités de l'Algérie à 
court et moyen termes. L'indus‐

trie locale d'équipements dans 
ce domaine a également été 
évoquée. 
Concernant le secteur minier, le 
ministre a souligné la nécessité 
de valoriser les ressources 
minières dont l'Algérie est 
riche, appelant les entreprises 
japonaises à investir dans ce 
secteur, notamment le fer, le 
phosphate, le zinc, les minéraux 
stratégiques et les terres rares, 
insistant sur la nécessité de 
transférer les connaissances et 
la formation dans les domaines 
de la recherche, de l'exploration 
et de la valorisation des res‐
sources minières. 
De son côté, la délégation japo‐
naise, conduite par Akihiko 
Akiya Tamura, de l'Organisation 
japonaise du commerce exté‐
rieur, s'est dite satisfaite de la 
qualité des relations bilatérales, 
soulignant l'intérêt des entre‐
prises japonaises à investir en 
Algérie grâce au climat d'inves‐
tissement favorable, où il a été 
convenu de tenir des réunions 
avec Sonatrach et Sonelgaz 
pour approfondir les consulta‐
tions et les discussions sur des 
projets concrets visant à activer 
les opportunités disponibles et 
à mettre en œuvre des partena‐
riats d'investissement mutuel‐
lement avantageux. 

I. B.

DÉVELOPPEMENT DES INVESTISSEMENTS DANS LE SECTEUR DE L’ÉNERGIE ET DES MINES 

Algériens et Japonais 
en discussions avancées

Les deux parties ont mis 
l'accent sur le grand 
potentiel dans le 
domaine des énergies 
nouvelles et 
renouvelables, 
notamment l'énergie 
solaire photovoltaïque et 
l'hydrogène vert, outre 
le programme national 
de dessalement de l'eau 
de mer, considéré 
comme l'une des 
priorités de l'Algérie à 
court et moyen termes. 
L'industrie locale 
d'équipements dans ce 
domaine a également 
été évoquée.

DISPONIBILITÉ DES PRODUITS DE LARGE CONSOMMATION PENDANT LE RAMADHAN: 

Bendridi rassure 
Le directeur général de la production agri‐
cole au ministère de l'Agriculture et du 
développement rural, Massoud Ben Dridi, 
a rassuré, hier, que les pouvoirs publics 
ont pris plusieurs mesures pour assurer la 
disponibilité des produits agricoles sur les 
marchés à des prix raisonnables durant le 
mois sacré du Ramadan. C’est ce qu’a indi‐
qué, hier, le directeur des productions 
agricoles au ministère de l’Agriculture et 
du Développement rural, Bendridi Mes‐
saoud, lors de son passage à la radio chai‐
ne 1. Bendridi a souligné que le ministère 
de l'Agriculture et du Développement 
rural a commencé depuis plus de 6 mois, 
en coopération avec les ministères du 
Commerce intérieur et du Contrôle du 
marché et de l'Intérieur, des Collectivités 
locales et de l'Urbanisme,à prendre des 
mesures proactives pour assurer la dispo‐
nibilité des produits de large consomma‐
tion sur les marchés à des prix raison‐
nables. Dans ce contexte, l'invité de la 
radio chaine 1 a révélé que les moulins 
seront dotés d'une quantité supplémen‐

taire de semoule estimée à 25 % des quan‐
tités habituelles pour répondre à la 
demande croissante durant le mois de 
Ramadan. Il a ajouté : "Des céréales et des 
légumineuses sèches seront également 
disponibles, et 500 points de vente ont été 
alloués dans différentes wilayas par l'Offi‐
ce interprofessionnel des céréales, en 
coordination avec les ministères du Com‐
merce et de l'Intérieur, dans le but de 
contrôler le marché local". Concernant le 
lait, Bendridi a rassuré que les produits 
laitiers seront suffisants durant le mois de 
Ramadan, et s'attend à ce que l'offre 
dépasse la demande après que l'État a 
injecté 21 tonnes de lait en poudre dans 
les laiteries, soulignant que le lait en 
sachets sera vendu à son prix habituel de 
25 dinars. Il a ajouté : «Une nouvelle unité 
de production de lait, de marque «Jibili», a 
été inaugurée récemment dans la zone 
industrielle de Rouiba, avec une capacité 
de production journalière estimée à 4,1 
millions de litres, dont un million de litres 
pasteurisés. Cette unité peut couvrir les 

besoins de toutes les provinces du 
centre». Concernant la viande rouge, le 
directeur général de la production agrico‐
le au ministère de l'Agriculture et du 
Développement rural a révélé que les 
autorités publiques ont commencé depuis 
des mois à importer de la viande rouge de 
vache et de mouton pour assurer sa dispo‐
nibilité sur les marchés, rassurant que les 
quantités importées couvrent les besoins 
du marché et à des prix raisonnables, avec 
un contrôle de qualité minutieux par les 
vétérinaires. Il a également souligné qu'il 
existe un stock important de cette viande 
qui sera mis sur le marché en grande 
quantité, tandis qu'un programme a été 
préparé pour importer des quantités sup‐
plémentaires afin d'assurer le contrôle 
des prix. En parallèle, il a révélé le lance‐
ment d'un programme de développement 
de l'industrie avicole, notamment la 
réduction de la durée d'élevage de 45 à 35 
jours, pour assurer un approvisionnement 
régulier en viande blanche. Le représen‐
tant du ministère de l'Agriculture a souli‐

gné que «la Société algérienne de contrôle 
des produits agricoles a stocké d'impor‐
tantes quantités de pommes de terre et se 
prépare à les mettre sur le marché en pré‐
vision de l'avènement du mois de rama‐
dan, parallèlement au processus de récol‐
te des pommes de terre fraîches, qui se 
déroule dans un certain nombre de 
wilayas connues pour leur production 
abondante». À ce sujet, M. Bendridi a éga‐
lement révélé qu'il existe un stock suffi‐
sant d'ail et d'oignons au vu des niveaux 
de production élevés cette saison, ce qui 
permet de répondre aux besoins des 
citoyens à des prix stables. Enfin, il a indi‐
qué que le ministère veille à développer 
les différentes filières agricoles en coopé‐
ration et en concertation avec les éleveurs 
et les organisations professionnelles, en 
mettant l'accent sur l'amélioration de la 
production locale et la fourniture de den‐
rées alimentaires à des prix raisonnables 
au consommateur, afin de parvenir à l'au‐
tosuffisance alimentaire en Algérie. 

I. B.

ALGERIA BID ROUND 2024  

Le délai de dépôt des offres prolongé au 17 juin 
Le délai de dépôt des offres dans le 
cadre de l'appel à concurrence 2024 
"Algeria Bid Round 2024" a été prorogé 
au 17 juin. C'est ce qu'a annoncé hier 
l'Agence nationale pour la valorisation 
des ressources en hydrocarbures 
(ALNAFT) dans un communiqué. 
"ALNAFT informe les candidats intéres‐
sés que le délai de dépôt des offres dans 
le cadre de l'appel à concurrence 2024, 
Algeria Bid Round 2024, initialement 
fixé au 15 avril 2025, est reporté au 17 
juin 2025", indique le communiqué. 
L'Agence explique cette décision par le 

besoin d'"accorder aux compagnies 
pétrolières participant à l'Algeria Bid 
Round 2024 un délai raisonnable pour 
l'examen des données, qui leur ont été 
complétées". Elle vise également à "per‐
mettre la participation des compagnies 
pétrolières ayant manifesté tardivement 
leur intérêt, permettre à ALNAFT de 
promouvoir davantage l'Algeria Bid 
Round 2024 et d'attirer d'autres candi‐
dats, et assurer ainsi des conditions 
optimales pour la réussite de cet appel à 
concurrence". Notons que cet appel 
pour l'investissement dans le secteur du 

pétrole et du gaz, propose six zones 
d'exploration: "EL M'zaid El Kebir" dans 
les wilayas de Ouargla, Ghardaïa et El 
Ménéa, "Ahara" (wilaya d'Illizi), "Regga‐
ne (wilaya d'Adrar), "Zerafa" (wilayas 
d'Adrar et d'In Salah), "Toual" (wilayas 
d'Ouargla et Illizi) et "Guern EL Guessa" 
(wilayas de Béchar, Béni Abbès, El 
Bayadh et Timimoun). Les projets en 
question permettront à l'Algérie de ren‐
forcer ses capacités de renouvellement 
des réserves et d'augmenter sa produc‐
tion à court et moyen termes, ce qui per‐
mettra de renforcer son rôle important 

dans l'approvisionnement des marchés 
énergétiques mondiaux. Pour rappel, 
l’accès aux "Data rooms", dans le cadre 
de l'appel à concurrence "Algeria Bid 
Round 2024", destiné aux investisseurs 
dans le secteur pétrolier et gazier, a été 
ouvert le 25 novembre 2024. ALNAFT 
avait précisé, dans ce sens, que "les ses‐
sions de Data rooms sont un espace de 
présentation de données techniques 
mises à la disposition des investisseurs 
autorisés à y accéder en vue de faire une 
offre d’acquisition de périmètre". 

R.E. 



A ORAN 

Journées portes ouvertes  
sur les délégations du Médiateur  

de la République  

Des journées portes ouvertes 
ont été organisées, dimanche à 
Oran, Tiaret et Saïda pour célé‐
brer le cinquième anniversaire 
de la création de l'institution 
du Médiateur de la République, 
avec un bilan des activités réa‐
lisées en 2024 dans ces wilayas 
et un exposé plus détaillé de 
ses missions et de ses compé‐
tences. A Oran, la délégation du 
Médiateur de la République a 
enregistré, en 2024, plus de 
4.500 activités entre ren‐
contres avec les citoyens et 
requêtes, a‐t‐on appris auprès 
du délégué local de l'institu‐
tion, Baghli Choaïb, dans une 
déclaration à l'APS, en marge 
du lancement des Journées 
portes ouvertes organisées 
sous le slogan "Toujours plus 
proches des citoyens et tous 
ensemble pour un meilleur ser‐
vice public". Selon les statis‐
tiques présentées sur place, 
1.359 requêtes dans le cadre de 
ses compétences ont été enre‐
gistrées, ainsi que 3.150 ren‐
contres ont été organisées avec 
des citoyens pour écouter leurs 
préoccupations. Le délégué de 
la wilaya a précisé que ce bilan 
"reflète l'engagement à 
répondre rapidement aux 
plaintes des citoyens, tout en 
visant à améliorer la qualité 
des services offerts et à renfor‐
cer la confiance entre les 
citoyens et l'administration". 
De son côté, le conseiller du 
délégué local, Kaïdi Fatiha, a 
indiqué que la majorité des 
requêtes portent sur le loge‐
ment, l'emploi, l'insertion pro‐
fessionnelle et le parcours édu‐
catif, ajoutant qu'environ 70 % 

de ces requêtes ont reçu une 
réponse. A Tiaret, la délégation 
du Médiateur de la République 
a reçu un total de 3.114 
requêtes en 2024, qui ont été 
transmises aux administrations 
concernées pour traitement, a 
indiqué le délégué local, Saïd 
Reda. Ce dernier a précisé que 
1.899 requêtes ont été 
envoyées via la plateforme en 
ligne et 1.215 autres ont été 
soumises lors de rencontres 
avec les citoyens ou par 
d'autres moyens de communi‐
cation. Il a également indiqué 
que parmi les 1.899 requêtes 
reçues via la plateforme en 

ligne, 1.478 ont été envoyées 
aux administrations concer‐
nées, dont 1.337 ont reçu une 
réponse. Parmi celles‐ci, 623 
plaintes ont été positivement 
prises en charge. A Saïda, le 
délégué local du Médiateur de 
la République, Abdelhadi Ras‐
samal, a déclaré à l'APS que 
l'objectif de ces événements est 
de faire connaître les activités 
de la délégation et de sensibili‐
ser les citoyens sur les moyens 
de communication pour expri‐
mer leurs préoccupations et les 
transmettre aux autorités com‐
pétentes en vue de trouver des 
solutions. Il a ajouté que la 

numérisation du secteur du 
Médiateur de la République a 
facilité la communication avec 
les citoyens, contribuant ainsi à 
améliorer la qualité des ser‐
vices publics fournis. Le pre‐
mier jour de cet événement, qui 
se poursuivra quatre jours 
durant au niveau du siège de la 
délégation du Médiateur de la 
République, a été marqué par 
une forte affluence de citoyens. 
A cette occasion, un stand a été 
aménagé pour exposer des 
photos, des brochures et des 
statistiques sur les activités de 
la délégation, ainsi qu'une 
vidéo sur son travail.

DU 22 AU 25 FÉVRIER 
TIZI-OUZOU 
ACCUEILLE LA FÊTE 
DE L'OLIVIER 
Une fête de l'olivier ou 
«Rahva n'Tzemourt», visant 
à promouvoir la filière oléi‐
cole, se tiendra du 22 au 25 
février en cours à la Maison 
de la culture Mouloud Mam‐
meri, à Tizi‐Ouzou, a‐t‐on 
appris des organisateurs. 
 Initiée par la Chambre 
d'agriculture de wilaya 
(CAW) et la direction locale 
des Services agricoles en col‐
laboration avec la direction 
locale de la Culture et des 
Arts, la fête est placée sous 
le slogan : «L'arbre de mon 
climat à moi, c'est l'olivier», 
reprenant un extrait de la 
lettre de l'intellectuel algé‐
rien, Mouloud Mammeri. 
 La manifestation vise à 
«célébrer une richesse 
emblématique de la région 
qui est l'olivier et ses pro‐
duits dérivés», a souligné la 
CAW, rappelant que Tizi‐
Ouzou est l»'une des wilayas 
les plus reconnues pour sa 
contribution à la production 
nationale d'huile d'olive». 
 Au programme de cette 
manifestation, une exposi‐
tion‐vente d'huile d'olive, 
d'olives de table et d'autres 
produits oléicoles, ainsi que 
des outils et du matériel 
dédiés à l'oléiculture, selon 
la même source. 
 L'aspect culturel de la filière 
sera mis en exergue par une 
exposition qui sera animée 
par des associations cultu‐
relles autour des traditions, 
des arts et des savoir‐faire 
liés à l'olivier. 
 Des conférences‐débat sur 
les bonnes pratiques en oléi‐
culture, pour améliorer le 
rendement et produire une 
huile d'olive de qualité (vier‐
ge ou vierge extra), ainsi que 
sur les innovations du sec‐
teur, seront animées par des 
spécialistes et des profes‐
sionnels du secteur, a‐t‐on 
ajouté. 
 Le but de cette fête est «de 
découvrir, d'échanger et de 
célébrer ensemble ce trésor 
de notre terroir», ont souli‐
gné les organisateurs.

1.359 requêtes ont été enregistrées et 3.150 rencontres ont été organisées avec des citoyens pour écouter 
leurs préoccupations. Le délégué de la wilaya d'Oran a précisé que ce bilan "reflète l'engagement à répondre 

rapidement aux plaintes des citoyens, tout en visant à améliorer la qualité des services offerts et à renforcer la 
confiance entre les citoyens et l'administration". 
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A
u‐delà de ses qualités gus‐
tatives,  le miel a aussi des 
vertus thérapeutiques 

incommensurables. Effets anti‐
bactériens, vertus curatives…Il 
faut dire que le fruit des ruches 
est un véritable trésor de la 
nature. Véritable antibiotique 
naturel, le miel est très béné‐
fique  pour la santé, sauf quand 
il est modifié ou trafiqué. En 
effet, la falsification du miel est 
un phénomène de plus en plus 
répandu. Plusieurs études inter‐
nationales ont démontré que 
certains miels vendus dans les 
grandes surfaces ou même cer‐
taines épiceries ne sont pas 
fabriqués par des abeilles. Ils 
sont trafiqués en ajoutant tout 
simplement du pollen, du sucre 
industriel, ou encore du sirop de 
glucose pour imiter ce que l’on 
retrouve normalement dans le 
vrai miel. Du sirop fabriqué à 
base de riz, de blé ou de bettera‐
ve sucrière… De nombreux lots 
de miel importés peuvent sem‐
blent contenir autre chose que 
du miel. Pourtant, selon les 
experts, aucun ingrédient ne 
doit être ajouté au miel, que ce 
soit du sucre, des additifs ali‐
mentaires ou des arômes. Tout 
pot contenant une autre sub‐
stance constitue une falsifica‐
tion de ce produit apprécié pour 
ses multiples vertus. D’où l’im‐
portance de faire preuve de vigi‐
lance au moment d’acheter ce 
produit . Mais quelles sont donc 
les astuces pour démêler le vrai 
miel du faux ? Pour distinguer 
un miel authentique d'un pro‐

duit trafiqué, il faut surveiller sa 
viscosité et texture.  Le miel 
naturel est visqueux et dense. 
Lorsqu'on le verse, il forme un 
filet continu. Au contraire, un 
miel coupé à l'eau sera plus 
liquide et s'écoulera plus rapide‐
ment. Autre aspect à ne pas 
négliger, la couleur et l’arôme.  
La couleur du miel peut varier 
du blanc presque transparent au 
noir foncé, en passant par toutes 
les nuances d'ambre. Son arôme, 
quant à lui, est étroitement lié à 
la flore locale et peut évoquer 
des parfums de fleurs, de fruits 
ou de bois. D’autre part, la cris‐
tallisation est un phénomène 
naturel qui affecte la plupart des 

miels. Elle est due à la transfor‐
mation du glucose en cristaux. 
Un miel naturel a tendance à 
cristalliser avec le temps, mais 
de manière plus ou moins rapi‐
de selon sa composition. Toute‐
fois  pour s'assurer qu’un miel  
est authentique, le premier 
conseil tient à la provenance , 
privilégiez l'achat de miel en 
direct auprès d'apiculteurs 
locaux est la meilleure façon 
d'obtenir un produit authen‐
tique et de qualité. 
 
FAUT-IL CONSERVER LE 
MIEL AU RÉFRIGÉRATEUR ? 
Lorsqu’il s’agit de la conserva‐
tion du miel, une question 

revient souvent : faut‐il conser‐
ver le miel au réfrigérateur ? 
Il est essentiel de comprendre 
que le miel est un produit 
unique en raison de ses nom‐
breuses propriétés naturelles. 
Contrairement à d’autres ali‐
ments, le miel ne se périme pas 
vraiment, grâce à son faible taux 
d’eau et à ses propriétés anti‐
bactériennes. Le miel doit être 
conservé correctement pour 
éviter tout problème de qualité 
ou de texture. Le principal débat 
porte sur la température de 
stockage, notamment si le réfri‐
gérateur est une bonne option 
ou non. Beaucoup croient que 
garder le miel au frais en prolon‐

ge la durée de vie. Cependant, 
cela peut en fait altérer cer‐
taines de ses caractéristiques. La 
température optimale 25°C est 
idéale pour la conservation du 
miel. À cette température, le 
miel reste fluide et conserve 
tous ses bienfaits naturels. En 
revanche, mettre le miel au 
réfrigérateur n'est ni nécessaire 
ni recommandé car il tend à pro‐
voquer sa cristallisation. Cette 
cristallisation n’affecte pas la 
qualité du miel mais change sa 
texture, rendant le miel granu‐
leux et parfois difficile à utiliser. 
Bien que la congélation permet‐
te d’éviter la prolifération de 
bactéries et de levures, elle altè‐
re profondément la texture du 
miel une fois décongelé. La 
structure cristalline du miel 
congelé pourra rendre sa consis‐
tance irrégulière et provoquer 
une séparation des éléments qui 
composent le miel. Outre la tem‐
pérature, l’endroit où vous 
conservez le miel joue aussi un 
rôle important. Le meilleur 
endroit est un endroit sombre et 
sec. L’exposition à la lumière 
peut altérer la qualité du miel en 
détruisant ses enzymes natu‐
relles, comme les diastases 
endogènes. Il est donc fortement 
recommandé de garder le miel 
loin de toute source de chaleur 
ou de lumière. De plus, veillez à 
toujours refermer correctement 
votre pot de miel après utilisa‐
tion pour éviter toute contami‐
nation par l’humidité ou autres 
substances. 

A.B. 

Selon les experts, aucun ingrédient ne doit être ajouté au miel, que ce soit du sucre, des additifs alimentaires ou des arômes. Tout pot 
contenant une autre substance constitue une falsification de ce produit apprécié pour ses multiples vertus.

COMMENT ÉVITER LES ARNAQUES ? 

Attention au faux miel!

SELON UNE ÉTUDE 

Les nouveau-nés apprécient les odeurs d'aliments  
Les femmes enceintes auraient tout inté‐
rêt à manger des légumes durant leur 
grossesse, et pas seulement pour être en 
bonne santé. Publiée dans la revue Appe‐
tite, une étude suggère en effet que les 
bébés reconnaissent et réagissent de 
manière positive à l’odeur des aliments 
qu’ils ont “goûtés” in utero, via la consom‐
mation de leur mère. Il serait ainsi pos‐
sible que les bébés dont les mamans ont 
mangé des choux durant leur grossesse 
en aiment l’odeur une fois nés ! Selon les 

chercheurs de l’Université de Durham 
(Royaume‐Uni) et de l’Université de 
Bourgogne, ces résultats pourraient aider 
à comprendre comment des habitudes 
alimentaires saines peuvent être établies 
chez les bébés, dès la grossesse. Les scien‐
tifiques ont ici analysé les expressions 
faciales de 32 nouveau‐nés qui avaient 
préalablement été exposés à du chou frisé 
ou à de la carotte in utero. Durant les trois 
semaines précédant le terme de leur gros‐
sesse, leurs mères avaient en effet ingéré 

des gélules de poudre de carotte ou de 
chou frisé. Verdict : à l’âge de trois 
semaines, les nouveau‐nés ont clairement 
montré leurs préférences pour l’odeur de 
l’aliment goûté in utero, et leur dégoût 
pour l’autre odeur. Les chercheurs ont 
publié des photos sans équivoque, où l’on 
voit les bébés du groupe “carotte” sourire 
lorsqu’on leur fait sentir de la carotte, et 
grimacer lorsqu’on leur fait sentir du 
chou frisé, et vice‐versa pour les bébés 
exposés in utero au chou frisé, préférant 

l’odeur du chou frisé à celle de la carotte, 
pourtant plus douce. L’étude comporte 
toutefois ses limites, que l’équipe de 
recherche entend bien faire disparaître 
via d’autres travaux : l’absence de groupe 
témoin, autrement dit de bébés exposés 
ni à la carotte ni au chou frisé in utero, 
l’absence de diversité ethnique, et la cour‐
te durée du suivi. Ainsi on ne sait pas si 
cette réaction positive à l’odeur de l’ali‐
ment goûté in utero demeure dans le 
temps, et si oui, jusqu’à quel âge. 

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

Comment l’IA simplifie votre quotidien avec des outils innovants ! 
L'intelligence artificielle n'est plus can‐
tonnée aux laboratoires et aux entre‐
prises de pointe. Elle s'impose comme un 
outil pratique accessible à tous, capable 
de nous assister dans des tâches aussi 
diverses que la rédaction de textes, l'or‐
ganisation de notre agenda ou encore la 
retouche photo. Ces nouvelles applica‐
tions, de plus en plus intuitives, transfor‐
ment notre manière de travailler, d'ap‐
prendre et de communiquer. Si certains 
craignent encore son impact sur l'em‐
ploi, l'IA s'affirme avant tout comme un 
assistant personnel polyvalent, conçu 
pour augmenter nos capacités plutôt que 
pour nous remplacer. L'IA pour restaurer 
de vieilles photos . Développé par l’en‐
treprise chinoise Tencent, l’outil gratuit 
GFP‐GAN permet de restaurer des por‐
traits endommagés ou mal imprimés. Il 
combine plusieurs modèles d’IA et s’est 
"entraîné" sur de grandes bases de don‐
nées d’images dégradées. Il est ainsi pos‐

sible de remplir les détails manquants 
d’une photo, d’en améliorer la résolution, 
d’ajuster les contrastes et de corriger les 
couleurs. L’application de spéculation en 
ligne CopyTrader propose aux apprentis 
investisseurs de suivre des traders expé‐
rimentés et de copier automatiquement 
et en temps réel leur stratégie. 
Améliorer sa pratique sportive avec l'IA, 
c’est possible . Les applications propo‐
sent une approche holistique pour 
concevoir un programme sportif et équi‐
librer son alimentation (MyFitnessPal). 
D’autres se concentrent sur l’analyse de 
l’effort, la récupération et le sommeil en 
vue d’optimiser les performances (Fiz‐
zUp, Kinomap). Certaines, enfin, étudient 
les vidéos de vos exploits et décortiquent 
vos mouvements avant de vous suggérer 
des améliorations. Dans l’enseignement, 
les IA dites "adaptatives" se bousculent. 
En langues vivantes, le très ludique Duo‐
lingo est conçu pour motiver ses utilisa‐

teurs à "jouer" régulièrement, histoire de 
mémoriser durablement son vocabulai‐
re. La version payante propose des 
leçons sur mesure, centrées sur les 
erreurs commises. D’autres applications 
(Study Fetch, Quizlet…) proposent de 
télécharger ses cours en PDF ou en vidéo 
et de générer en un claquement de doigts 
fiches et quiz de révision. 
Pour les plus pressés, il est possible d’ob‐
tenir, en quelques instants, le condensé 
d’une vidéo YouTube, en copiant‐collant 
son adresse sur un site comme Eightify, 
Pictory.ai ou summarize.ing/fr. Des sys‐
tèmes de reconnaissance vocale retrans‐
crivent le texte et vous proposent un 
résumé. Certains sont même capables de 
le traduire dans une autre langue. 
 Retranscrire les échanges d’une réunion 
grâce à l'IA . Sembly, compatible avec 
Zoom et Google Meet notamment, écoute 
vos visioconférences, reprend de façon 
automatique les échanges in extenso – 

même en plusieurs langues – et met en 
exergue les sujets les plus importants. 
D’autre part, les applications de conseils 
en nutrition, comme Yazio, Lifesum ou 
Lumen, pullulent. Il est possible d'équili‐
brer ses menus grâce à l'intelligence arti‐
ficielle et de préparer ses vacances avec 
l'IA. Elle facilite  aussi la recherche d’em‐
ploi et peut aider les chômeurs à générer 
des lettres de motivation, des CV, voire à 
trouver des postes qui leur correspon‐
dent. ChatGPT est capable de dénicher 
des offres d’emploi, d’adapter un CV à 
une annonce et même de simuler un 
entretien à l’écrit! 
Retrouver un produit grâce à l'IA, c’est 
possible aussi. Les IA appliquées à la 
reconnaissance d’image (eBay Image 
Search, Google Lens, Pinterest Lens) les 
dénichent à l’aide d’un simple cliché. Et 
en l’absence de photo, une description 
textuelle précise peut suffire à ChatGPT 
ou Google Gemini pour les retrouver.  
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Le bilan de la bousculade à la gare ferroviaire de New Delhi s'alourdit  
Le bilan de la bousculade survenue à la 
gare ferroviaire de New Delhi s'est alour‐
di à 18 morts, ont annoncé dimanche les 
autorités. La police de Delhi a confirmé le 
nombre de victimes après l'incident qui a 
eu lieu tard dans la nuit de samedi. Les 
responsables des chemins de fer ont 
déclaré qu'une enquête a été ouverte sur 
la bousculade, attribuée à un afflux inat‐
tendu de passagers. Selon Himanshu She‐
khar Upadhyay, porte‐parole des che‐
mins de fer, l'incident a été causé par la 
chute d’un homme dans un escalier, 

entraînant la chute de plusieurs autres 
personnes. Daulat Ram Chaudhary, res‐
ponsable de la Force nationale d’inter‐
vention en cas de catastrophe, a affirmé 
que la situation était désormais sous 
contrôle et que tous les blessés avaient 
été évacués. Les chemins de fer indiens 
ont annoncé des indemnisations de 11 
500 de dollars pour les familles des 
défunts et de 2 884 dollars pour les bles‐
sés graves. La bousculade a été provo‐
quée par un grand nombre de fidèles se 
rendant au Maha Kumbh Mela, le plus 

grand festival hindou, qui se déroule 
actuellement dans l'État voisin de l’Uttar 
Pradesh. 
De nombreux responsables, dont le Pre‐
mier ministre Narendra Modi, ont expri‐
mé leurs condoléances. L'opposant Rahul 
Gandhi a critiqué la gestion de l’événe‐
ment, affirmant que la tragédie “met une 
fois de plus en lumière l’échec des che‐
mins de fer et l’insensibilité du gouverne‐
ment”. “Compte tenu du grand nombre 
de fidèles se rendant à Prayagraj, de 
meilleures dispositions auraient dû être 

prises à la gare”, a‐t‐il ajouté sur X 
(anciennement Twitter). Des témoins ont 
indiqué aux médias locaux qu'aucun 
contrôle de la foule n’était en place au 
moment des faits. Le 29 janvier dernier, 
une autre bousculade a fait au moins 30 
morts lors du même festival. 
 Le Maha Kumbh Mela, qui a lieu tous les 
12 ans, se tient cette année du 13 janvier 
au 26 février sur les rives de Prayagraj 
(anciennement Allahabad), un lieu sacré 
pour les hindous où se rencontrent les 
rivières Gange, Yamuna et Sarasvati. 

INTERNATIONAL

SANTÉ : 

L
es conservateurs partent 
largement favoris pour 
revenir au pouvoir en Alle‐

magne à l’issue des élections du 
23 février, après une campagne 
enflammée marquée par la pro‐
gression de l’extrême droite, 
directement soutenue par l’en‐
tourage de Donald Trump. Ce 
scrutin anticipé, faisant suite à 
une crise gouvernementale fin 
2024, intervient dans un 
contexte de chamboulement 
généralisé pour le pays: crise 

économique, remise en cause 
du modèle industriel et géo‐
politique sur lequel le pays 
avait bâti sa prospérité et frag‐
mentation du paysage politique. 
Dans ces conditions, quel que 
soit le résultat dans une semai‐
ne, les négociations en vue de 
former une coalition gouverne‐
mentale stable s’annoncent dif‐
ficiles et longues. Selon le der‐
nier sondage pour la chaîne de 
télévision publique ARD, les 
conservateurs CDU/CSU sont 

donnés largement en tête, et 
progressent, à 32%. Ils devan‐
cent le mouvement d’extrême 
droite Alternative pour l’Alle‐
magne (AfD), qui a dominé les 
débats de la campagne, et est 
crédité de 21%. Ce serait un 
record au niveau national et le 
double du score obtenu en 
2021. Le parti social‐démocrate 
de  chancelier Olaf Scholz, dont 
la coalition avec les Verts et les 
Libéraux du FDP a implosé suite 

à des différends incessants sur 
la politique budgétaire, s’effrite 
encore, à 14%. Le leader de 
l’opposition conservatrice Frie‐
drich Merz, qui a droitisé le 
parti devenu centriste dans 
l’ère Angela Merkel (2005‐
2021) a déjà exhorté les forma‐
tions «du centre large» à la 
coopération après le vote. Si le 
prochain gouvernement ne 
répond pas aux défis écono‐
miques, migratoires et de sécu‐
rité du pays, l’Allemagne aura 
une extrême droite qui pourrait 
«se rapprocher de la majorité», 
a prévenu le probable futur 
chancelier. L’appel ne manque 
pas de sel de la part de cet 
homme de 69 ans qui s’est 
appuyé sur l’AfD fin janvier 
pour faire voter une résolution 
non contraignante limitant l’im‐
migration, brisant un tabou 
d’après guerre qui exclut toute 

alliance avec l’extrême droite 
au niveau fédéral. L’initiative 
très controversée l’a contraint 
ensuite à faire marche arrière 
en promettant qu’il ne ferait pas 
alliance avec l’extrême droite 
au gouvernement, malgré les 
exhortations en ce sens du vice‐
président américain JD Vance 
vendredi lors de la Conférence 
sur la sécurité de Munich. L’an‐
cienne chancelière conservatri‐
ce Angela Merkel (2005‐2021), 
dans une rare intervention sur 
la vie politique quotidienne, a 
dénoncé l’alliance sur ce vote au 
Bundestag et des dizaines de 
milliers de personnes sont des‐
cendues dans les rues pour pro‐
tester. «Nous savons mainte‐
nant que si Friedrich Merz trou‐
ve le compromis entre démo‐
crates trop difficile, il fera cause 
commune» avec l’AfD, affirme 
Olaf Scholz. 

ALLEMAGNE 

Les conservateurs favoris des élections, 
sous pression de l’extrême droite

Le leader de l’opposition conservatrice Friedrich 
Merz, qui a droitisé le parti devenu centriste dans 
l’ère Angela Merkel (2005-2021) a déjà exhorté les 
formations «du centre large» à la coopération après le 
vote. Si le prochain gouvernement ne répond pas aux 
défis économiques, migratoires et de sécurité du 
pays, l’Allemagne aura une extrême droite qui 
pourrait «se rapprocher de la majorité», a prévenu le 
probable futur chancelier.

GRIPPE AVIAIRE  

Face à l’aggravation de l’épizootie, les Etats-Unis 
vont importer des œufs turcs 

La pénurie a provoqué une flambée des 
prix en magasin et le pays va importer 
des milliers de tonnes d’œufs de Turquie. 
En trois ans, la propagation du virus 
H5N1 a contraint les exploitations améri‐
caines à éliminer 158 millions de dindes, 
de poulets et, surtout, de poules pon‐
deuses. Les contaminations des poules 
augmentent particulièrement depuis sep‐
tembre 2024 et l’apparition d’une nouvel‐
le version du virus chez les oiseaux 
migrateurs sauvages, qui ont rapidement 
transmis la maladie aux volailles domes‐
tiques. Pénurie d’œufs dans les magasins, 
flambée des prix … Omniprésents dans 
l’assiette des Américains, les œufs ont 

atteint leur prix le plus élevé depuis 45 
ans aux États‐Unis en ce début d’année 
2025. Une situation problématique, loin 
d’être en voie d’amélioration selon les 
experts du secteur. Les conséquences de 
l’épizootie de grippe aviaire continuent 
de s’aggraver aux Etats‐Unis, alors que les 
agences officielles de contrôle sanitaire 
font face à la purge entreprise par l’admi‐
nistration Trump dans les services gou‐
vernementaux. Selon la presse turque, 
citant le 15 février le responsable local 
des producteurs d’œufs, les Etats‐Unis 
vont importer des œufs de Turquie pour 
faire face à la pénurie. Un accord prélimi‐
naire porte sur 15 000 tonnes d’œufs d’ici 

au mois de juin. L’épizootie qui sévit 
depuis 2022 aux Etats‐Unis a rebondi cet 
hiver. Quelque 18 millions d’oiseaux ont 
été euthanasiés en décembre et 23 mil‐
lions en janvier, selon le département de 
l’agriculture. En trois ans, la grippe aviai‐
re a contraint les exploitations à éliminer 
158 millions de dindes, de poulets et sur‐
tout de poules pondeuses. Dans les super‐
marchés, des pancartes préviennent les 
consommateurs qu’un rationnement est 
en vigueur. «En raison de problèmes per‐
sistants dans l’approvisionnement des 
œufs, nous vous prions de limiter vos 
achats à une douzaine, quelle que soit la 
qualité», informent les affiches 

«CRYPTO-ARNAQUEUR» 

Milei très critiqué après avoir fait la pub 
d'une cryptomonnaie douteuse 

Le président argentin a fait la promotion 
de la cryptomonnaie $LIBRA, faisant 
bondir sa valeur de quelques dixièmes de 
dollars à un pic de 4.978 dollars, avant 
son effondrement deux heures plus tard. 
Le président argentin Javier Milei se 
trouve au cœur d'une polémique après 
avoir fait la promotion d'une cryptomon‐
naie, $LIBRA, qui s'est effondrée peu de 
temps après. Ce soutien a été interprété 
par beaucoup comme une incitation à 
l'investissement, ce qui a entraîné une 
forte augmentation de la valeur de cette 
monnaie virtuelle. Cependant, cette 

valeur s'est rapidement effondrée, cau‐
sant des pertes importantes pour de 
nombreux investisseurs. Plusieurs voix 
se sont élevées pour dénoncer ce qu'ils 
considèrent comme une escroquerie. Des 
accusations de manipulation de marché 
et de délit d'initié ont été portées contre 
les créateurs de la cryptomonnaie et 
contre le président Milei lui‐même. L'op‐
position politique a réclamé l'ouverture 
d'une commission d'enquête parlemen‐
taire et a même évoqué la possibilité 
d'une procédure de destitution à l'en‐
contre du président. Cette affaire met en 

lumière les risques liés aux investisse‐
ments dans les cryptomonnaies, un mar‐
ché encore peu réglementé et sujet à de 
fortes fluctuations. Elle soulève égale‐
ment des questions sur le rôle des per‐
sonnalités publiques dans la promotion 
de tels produits financiers. Pour l'heure, 
l'enquête se poursuit afin de déterminer 
les responsabilités et les éventuelles 
sanctions à prendre. Cette affaire pour‐
rait avoir des répercussions importantes 
sur l'image du président Milei et sur la 
confiance des investisseurs dans le mar‐
ché argentin. 

MALI 

Au moins 48 
morts dans un 
effondrement 

d'une mine d'or 
 
Au moins 48 personnes ont été 
tuées, samedi, dans un effondre‑
ment sur le site d’une mine d’or 
exploitée illégalement au Mali, ont 
indiqué plusieurs sources locales à 
la presse. «Le bilan est de 48 morts 
à la suite de l’éboulement», a décla‑
ré une source policière locale. «Les 
victimes sont en partie tombées 
dans l’eau. Il y a parmi eux une 
femme avec son bébé au dos», a‑t‑
elle poursuivi. L’incident a eu lieu 
sur un site abandonné, ancienne‑
ment exploité par une entreprise 
chinoise. De nombreux orpailleurs 
artisanaux se rendent sur ces sites 
dans l’espoir de trouver de l’or. 
«C’est un site illégal. Il y a beaucoup 
de complicités pour l’exploitation 
de ce genre de sites dans la région. 
Les recherches se poursuivent», 
selon le responsable d’une organi‑
sation locale environnementale. 
Il y a un peu plus d’un an, un ébou‑
lement particulièrement meurtrier 
avait fait plus de 70 morts dans une 
mine d’or au sud du Mali. Fin jan‑
vier, au moins une dizaine d’or‑
pailleurs ont été tués, majoritaire‑
ment des femmes, à la suite de l’ef‑
fondrement d’une mine dans le sud 
du pays.
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Marouane A. 
 

D
ans un derby âprement disputé, le 
Chabab a encore une fois imposé sa 
loi, sachant qu’il avait déjà battu ce 

même adversaire en championnat, même 
si entre temps, il y a eu ce succès en Super‐
coupe pour le Mouloudia, aux tirs aux buts, 
faut‐il le préciser. Le début du match a été 
à l'avantage du MCA, qui a réussi à mono‐
poliser la balle. La première et unique aler‐
te de la première période, côté moulou‐
déen, a été l'œuvre du milieu offensif ivoi‐
rien, Kipré Jr, dont le tir est passé à côté du 
cadre (16e). Le Chabab est sorti de sa zone 
à partir de la 20e minute, pour inquiéter la 
défense du Mouloudia, mais ni Mayo ni 
encore Meziane, n'ont réussi à concrétiser 
leur légère domination. L'entraîneur tuni‐
sien du "Doyen" Khaled Benyahia, a opté 
pour un turn‐over, opérant pas moins de 
six changements, par rapport au dernier 
match du championnat, remporté jeudi 
dernier à domicile face à la JS Kabylie (3‐2). 
Après la pause citron, le Chabab est revenu 
avec des intentions offensives, ce qui a per‐
mis au buteur maison, Mahious, d'ouvrir la 
marque (48e), profitant d'une bourde 
défensive commise en pleine surface, par le 
défenseur central mouloudéen, Ghezala. Le 
MCA a repris le contrôle du match, en 
imposant sa domination devant une équipe 
belouizdadie qui a inexplicablement reculé 
derrière, une manière de préserver son 
maigre avantage. Le milieu défensif ivoi‐

rien, Zougrana, a failli remettre les pen‐
dules à l'heure, mais son tir est passé à côté 
du poteau droit du gardien, Maâchou 
(66e). Ce dernier sauve son équipe en 
repoussant un puissant tir de Kipré Jr 
(88e). Le but d'égalisation était dans les 
pieds de Bayazid, mais son tir a touché la 
transversale (90e), alors qu'il était en face 
des buts. Le Chabab se rachète ainsi, huit 
jours après sa défaite face au MCA (2‐2, aux 
t.a.b : 3‐4), en Supercoupe d'Algérie. Le 
CRB poursuit la défense de son trophée, en 
recevant aux 1/8es de finale l'US Chaouia 
(Ligue 2), le mardi 11 mars prochain au 
stade du 5‐juillet.   
 
ABDELAOUI, LE MAUVAIS EXEMPLE 
DU CAPITAINE 
Le capitaine du Mouloudia, Abdelaoui, s’est 

«illustré» lors de ce match en donnant le 
mauvais exemple à ses coéquipiers après 
avoir insulté l’arbitre de la rencontre et en 
se comportant de la manière la plus vile à 
son égard. Il faut savoir que ce n’est pas la 
première fois que le joueur du MCA montre 
ce genre de comportement regrettable, lui 
qui devait tout au contraire montrer le 
meilleur visage possible et être respectable 

envers les officiels. Malheureusement pour 
lui, les caméras de la télévision l’ont capté 
à cet instant et la Ligue devrait s’emparer 
des images pour prendre la décision qui 
s’impose à son égard. Il devra être sanc‐
tionné pour qu’il serve d’exemple aux 
autres joueurs qui devront, désormais, être 
plus respectueux à l’égard de l’arbitre. 

M. A. 

COUPE D'ALGÉRIE (MISE À JOUR/ 1/16ES DE FINALE) 

Le CRB la bête noire du MCA
Le CR Belouizdad a prouvé 
qu’elle restait la bête noire du 
Mouloudia d’Alger, en l’éliminant 
des seizièmes de finale de la 
Coupe d’Algérie de football, 
après son succès étriqué, avant-
hier soir sur le score de (1/01) 
au stade du 5 juillet.

12 SPORTS National

LILLE FC 

Bentaleb marque pour son retour 
C'est un scénario digne d'une fiction, Nabil Bentaleb a marqué pour son retour à la 
compétition avec Lille ! Alors que le score est de 0‐0 entre Rennes et Lille, Bruno 
Genesio lance Bentaleb dans le bain à la 76e minute à la place de Muku, huit mois 
après son dernier match avec l'Algérie. On joue la 80e quand Akpom reprend de la 
tête un centre, le gardien repousse mais Bentaleb à l'affut au second poteau met un 
plat du pied droit pour ouvrir le score.  Le même Akpom ajoutera le second but 86e 
pour assurer une victoire précieuse pour Lille à l'extérieur. 

CYCLISME/TOUR D'ALGÉRIE 2025 (8E ÉTAPE) 

Assal s'impose avec panache 
à Ghardaia, Hamza reste en jaune 

L'Algérien Nadjib Mohamed Assal (MC 
Alger) a remporté avec panache la hui‐
tième étape du Tour d'Algérie Cycliste 
(TAC 2025), disputée dimanche tout au 
long de la route nationale n.1 entre 
Laghouat et Ghardaïa sur une distance 
de 197 km, dans un paysage lunaire à 
couper le souffle. 
A l’arrivée jugée au sommet du col de 
Ksar Tawenza, une ascension d'un kilo‐
mètre aux pentes raides, Assal s'est mon‐
tré le plus fort dans l'emballage final, 
devançant ses compatriotes de la forma‐
tion Madar Pro‐Cycling Team, Yacine 
Hamza, qui conserve son maillot jaune 
de leader, et Hamza Amari.Les trois cou‐
reurs ont été crédités du même temps: 3 
heures 52 minutes et 10 secondes. Avec 
76 coureurs au départ, cette huitième 
étape, la plus longue du Tour qui s'an‐
nonçait décisive dans la lutte pour le 
classement général, une échappée préco‐
ce composée des coureurs Slimane Bad‐
lis (MC Alger) et Naod Brhane (Ery‐
thrée), a compté une minute d'avance 
sur le peloton après 40 km de course. Au 
premier sprint intermédiaire (km 60,7), 
Brhane s'est imposé devant Badlis, alors 
que leur avance culminait à 3 minutes40 
secondes. Cependant, à la mi‐course 
(100 km), leur avantage s'était réduit à 1 
minute 30 avant que l'équipe Madar ne 
prenne les commandes de la course. Pro‐
fitant des bordures créées par un vent 
favorable, la formation a fait exploser le 
peloton et isolé les principaux adver‐
saires, notamment l'équipe érythréenne. 
 
MADAR CONTRÔLE LA COURSE, 

REGUIGUI DOMINATEUR EN 
MONTAGNE 
Le groupe maillot jaune, composé d'une 
vingtaine de coureurs, a progressive‐
ment creusé l'écart sur les poursuivants 
pour atteindre trois minutes à 50 km de 
l’arrivée, au moment où Youcef Reguigui 
(Madar Pro Team) a dominé les deux 
Grands Prix de la Montagne (GPM) aux 
km 144 et 157,8, renforçant ainsi sa 
position de meilleur grimpeur. Au final, 
Assal (25 ans) qui avait déjà occupé plu‐
sieurs fois des places sur les podiums 
des étapes précédentes, s'est montré le 
plus fort dans l’ascension du col de Ksar 
Tawenza, confirmant ainsi sa grande 
régularité dans cette édition du TAC. "Je 
suis très content de cette victoire à Ghar‐
daïa, après plusieurs places sur les 
podiums des étapes précédentes. C’était 
une étape difficile, mais j’ai réussi à me 
glisser dans le bon groupe pour arriver 
en tête à l’arrivée. Dans la dernière 
ascension, j’ai tout donné pour gagner 
enfin une étape sur le Tour d’Algérie", a 
déclaré Assal à l’APS, affichant un grand 
sourire aux lèvres. Au classement géné‐
ral, Yacine Hamza conserve son maillot 
jaune de leader ainsi que le maillot vert 
du meilleur sprinteur, alors que son 
coéquipier, Youcef Reguigui, a endossé le 
maillot à pois de meilleur grimpeur. De 
son côté, Oussama Mimouni (Sélection 
nationale Développement) s'est emparé 
du maillot blanc de meilleur espoir 
(U23). Pour sa part, l'Erythréen Naod 
Brhane a été désigné coureur le plus 
combatif de la journée, lui valant le 
maillot orange.  

JUDO / OPEN AFRICAIN DE TUNIS (2E JOURNÉE) 

Huit nouvelles médailles pour 
l'Algérie, dont une en or 

La sélection algérienne 
(messieurs/dames) de judo a bonifié de 
huit médailles (1or, 2 argent, 5 bronze) 
sa moisson au tournoi international 
"Open Africain de Tunis", à l'issue des 
épreuves de la deuxième journée, dispu‐
tée dimanche. La seule médaille d'or 
algérienne de la journée a été remportée 
par Maroua Mammeri, après sa victoire 
en finale des plus de 78 kilos, au moment 
où ses compatriotes Othmane Arbaoui (‐
100 kg) et Mohamed El Mahdi Lili (+100 
kg) s'étaient contentés de l'argent. Quant 
aux cinq médailles en bronze, elles ont 
été l'œuvre d'Arslen Benhaoua (‐81 kg), 
Mouad Guerroumi (‐90 kg), Sid Ali Bena‐

boura (‐90 kg), 
Abdelkader Lakhal (‐100 kg) et 
Mechache Sid Ali (‐100 kg). Avec les 
médailles de la journée de dimanche, 
l'Algérie porte son total à 18 médailles : 
2 or, 3 argent et 13 bronze. Les dix pré‐
cédentes médailles ont été l'œuvre de 
Khadidja Bekhira (or/‐57 kg), Faïza Aïs‐
sahine (argent/‐52 kg), Salah‐Eddine 
Moudathir (bronze/‐60 kg), Rachid 
Cherrad (bronze/‐66 kg), Ayoub Benlari‐
bi (bronze/‐66 kg), Ahmed Mehibel 
(bronze/‐73 kg), Guebli Anaïs (bronze/‐
52 kg), Hadi Yasmine (bronze/‐52 kg), 
Hanane Brahimi (bronze/‐57 kg) et 
Amina Berrahoual (bronze/‐57 kg).   

IL A ÉTÉ VICTIME D’INSULTES RACISTES 

La FAF solidaire avec Mehdi Dorval 
Victimes d’insultes raciales en champion‐
nat d’Italie de D2, le joueur algérien, Mehdi 
Dorval (23 ans) a trouvé tout le soutien de 
la Fédération algérienne de football (FA), 
qui lui a apporté son soutien après cette  
mésaventure. La FAF a expliqué dans un 
communiqué sur son site internet, que 
«cet incident est regrettable et va à l’en‐
contre des valeurs fondamentales du 
sport, qui doivent être synonymes de res‐
pect, de tolérance et de fair‐play». La FAF, 
et à travers ce message, a non seulement 
témoigner de sa solidarité envers le 
joueur, mais aussi réaffirmer avec force 
son engagement contre toute forme de dis‐
crimination, qu’elle soit fondée sur l’origi‐
ne, la couleur de peau, la religion ou toute 
autre considération. En outre, l’instance 
qui gère le football national, a  réitéré son 
soutien aux initiatives et aux mesures 

mises en place par la FIFA et les instances 
internationales afin de lutter efficacement 
contre le racisme et les comportements 
haineux dans le monde du football.  «Il est 
impératif que des actions concrètes soient 
prises pour éradiquer ces fléaux et garan‐
tir un environnement sain et respectueux 
pour tous les joueurs, quels que soient leur 
origine et leur parcours.», lit‐on dans le 
communiqué de la FAF. «Le football doit 
rester un vecteur de rapprochement entre 
les peuples, un espace où l’égalité et l’in‐
clusion prévalent sur toutes formes de 
division. C’est pourquoi la Fédération 
Algérienne de Football continuera de mili‐
ter activement en faveur de ces valeurs et 
d’apporter son soutien à toute initiative 
visant à combattre le racisme sur et en 
dehors des terrains.», a conclu la Fédéra‐
tion algérienne. M.A. 
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E
n conférence de presse, le coach 
du FC Barcelone, Hansi Flick, a 
estimé que l'attitude du joueur 

du Real Madrid avait été irrespec‑
tueuse. "Pour moi, c'est irrespec‑
tueux dans n'importe quelle situa‑
tion", a précisé le technicien alle‑
mand alors qu'il y a un doute sur les 
propos exacts tenus par Jude Bellin‑
gham. Si le Real affirme que son 
joueur a exprimé son mécontente‑
ment par un "fuck off", l'arbitre de la 
rencontre a estimé que l'Anglais lui 
avait adressé un "fuck you". L'entraî‑
neur blaugrana s'est servi de 
l'exemple de Jude Bellingham pour 
rappeler qu'il n'aimait pas discuter 
les décisions arbitrales en général: 
"C'est ce que je dis toujours à mes 
joueurs: pourquoi perdre du temps et 
de l'énergie à dire certaines choses à 
l'arbitre? Sur le terrain, il y a une per‑
sonne qui a le droit de parler à l'ar‑
bitre et c'est le capitaine". "J'aime ce 
qui se passe au handball. L'arbitre 
siffle et pose le ballon au sol, et tout le 
monde défend l'action suivante. Il 
faut apprendre de ce sport, car je 
n'aime pas certains comportements", 
a ajouté Hansi Flick. Le rouge reçu 
par Jude Bellingham a pénalisé le 
Real Madrid qui a été tenu en échec 
sur la pelouse d'Osasuna ce samedi 
(1‑1). Un résultat nul qui pourrait 
faire les affaires du FC Barcelone. 
 
LELE REREAL MADRIDDRID VAVA FAIREIRE APPELPPEL 
Une après‑midi à oublier pour le Real 
Madrid. Le club espagnol a concédé 
un nul décevant samedi sur la pelou‑
se d'Osasuna (1‑1). Au‑delà de cette 
contre‑performance, les Merengue 

ont perdu Jude Bellingham suite à 
l'exclusion de l'Anglais à la 39e minu‑
te. L'ancien joueur du Borussia Dort‑
mund a été défendu par son entraî‑
neur en conférence de presse. "Je 
crois que l'arbitre n'a pas bien com‑
pris l'anglais. Il lui a dit 'fuck off' et 
pas 'fuck you'. C'est très différent", a 
assuré Carlo Ancelotti après le match. 
Le Real Madrid va faire appel, dévoile 
la presse espagnole. 
Le champion d'Espagne en titre va 
ajouter des images à son appel. Sur 
ces dernières, on verrait Jude Bellin‑
gham dire "fuck off" et pas "fuck you". 
Dans le compte‑rendu du match, l'ar‑
bitre de la rencontre José Luis 
Munuera Montero a indiqué que l'An‑
glais l'avait bien insulté. 
Cet appel a pour objectif de faire reti‑
rer le carton rouge au milieu de ter‑
rain du Real Madrid qui échapperait 
alors à une potentielle lourde sanc‑
tion. Selon la réglementation de la 
fédération espagnole, Jude Bellin‑
gham s'expose à une sanction de 
douze matchs au maximum. La com‑
mission devra estimer si l'Anglais a 
voulu insulter l'arbitre ou non. Si ce 
n'est pas le cas alors la sanction pour‑
rait drastiquement descendre avec 
deux matches de suspension. 
Carlo Ancelotti, de son côté, n'avait 
pas décoléré après la rencontre en 
estimant qu'il y avait un "problème 
avec l'arbitrage". "Lors des trois der‑
niers matchs, il s'est passé des choses 
qui n'auraient pas dû arriver", a esti‑
mé Ancelotti. Avec ce match nul sur la 
pelouse d'Osasuna, le Real Madrid 
s'expose au retour du FC Barcelone ce 
dimanche au classement de la Liga. 

HANSI FLICK POINTE L'ATTITUDE DE BELLINGHAM APRÈS SON CARTON ROUGE 

«C'était irrespectueux»
Le feuilleton Jude Bellingham se poursuit au sein du football 
espagnol. L'international anglais, exclu pour des contestations trop 
véhémentes samedi sur la pelouse d'Osasuna, fait beaucoup parler 
de lui. Cette fois, c'est l'entraîneur du club rival qui a réagit.

BRÉSIL 

Neymar retrouve le chemin des filets    
Comme une délivrance. Neymar a mar‐
qué dimanche pour la première fois 
depuis son récent retour au Santos, son 
club formateur, se montrant enfin déci‐
sif après des performances critiquées. 
Le Brésilien de 33 ans a cependant trou‐
vé le chemin des filets sur penalty, et de 
surcroît lors d'un match du champion‐
nat de l'Etat de Sao Paulo, face à un club 
de quatrième division. Neymar aura tout 
de même provoqué l'action, avant de se 
faire accrocher dans la surface. Toujours 
très loin de son meilleur niveau, il a 
ouvert le score à la 14e minute en pre‐

nant le gardien d'Agua Santa à contre‐
pied, avec son habituelle course d'élan 
saccadée. 
Neymar a ainsi signé sa 139e réalisation 
en 234 rencontres sous les couleurs du 
Santos, qu'il avait quitté en 2013 pour 
rejoindre l'Europe et le FC Barcelone. Il 
s'agit également de son premier but 
depuis le 3 octobre 2023. L'ancien du 
Paris Saint‐Germain était alors un 
joueur du club saoudien Al‐Hilal, avec 
lequel il a résilié son contrat fin janvier 
pour rentrer au pays. 
L'aventure de Neymar dans le Golfe a été 

jalonnée de nombreuses blessures qui 
l'ont largement empêché de fouler les 
terrains. Le meilleur buteur de la sélec‐
tion brésilienne n'a participé qu'à sept 
matches avec Al‐Hilal en plus d'un an et 
demi. 
Son retour au Santos, bien qu'acclamé, 
suscite des inquiétudes quant à sa forme 
physique et à son niveau footballistique 
actuel. Dimanche, en plus de son but, le 
Pauliste a délivré une passe décisive, 
autre première sur les quatre matchs 
qu'il a disputés depuis son arrivée au 
Brésil. Son équipe l'a emporté 3‐1. 

FRANCE 

Lyon remonte et enfonce Montpellier 
Lyon, désormais dirigé par Paulo Fonse‐
ca, a confirmé son regain de forme en 
surclassant (4‐1) Montpellier, la lanterne 
rouge, dimanche à la Mosson lors de la 
22e journée de Ligue 1. 
Timide en première période, malgré un 
but précoce de Georges Mikautadze (3e), 
les Lyonnais ont facilement piégé la 
faible défense de Montpellier, peu après 
la reprise, par Ernest Nuamah (50e) et 
Corentin Tolisso (53e), puis par 
Alexandre Lacazette (73e). 
Le premier succès à l'extérieur depuis la 
trêve permet à Lyon de s'emparer de la 
5e place aux dépens de Lille, qui joue à 
Rennes dans la journée, et garder en 
ligne de mire une qualification en Ligue 
des champions. Après un mois de janvier 
maussade, troublé par le mercato et la 

mise à l'écart de Pierre Sage, l'OL a repris 
sa marche avant. L'équipe de Fonseca 
enchaîne une deuxième victoire d'affilée 
après la gifle infligée à Reims (4‐0). 
Remise en partie en confiance, elle s'ap‐
prête à se mesurer au Paris SG, Brest et 
Nice, comme autant de tests pour le 
coach portugais. Autour de Rayan Cherki, 
l'équipe de Fonseca a retrouvé sa force 
de frappe pour marquer à nouveau 
quatre buts à une défense héraultaise, 
plombée par les absences (Omeragic, 
Sagnan, Maksimovic, Sylla) et sa faibles‐
se. Lyon se redresse et replonge Mont‐
pellier dans ses tourments. A la suite de 
sa troisième défaite consécutive (Lens, 
Strasbourg), l'équipe de Jean‐Louis Gas‐
set est clouée à la dernière place. Petite 
consolation, elle ne compte que trois 

points de retard sur Saint‐Etienne, bar‐
ragiste, mais cherche une lueur au bout 
du tunnel. L'OL a parfaitement exploité 
une erreur de relance de la défense expé‐
rimentale de Montpellier pour trouver 
l'ouverture dès la 3e minute. Sur un ser‐
vice de Cherki, l'avant‐centre géorgien 
Mikautadze a trompé Benjamin Lecomte 
d'un tir croisé pour réussir son sixième 
but en Ligue 1. Ensuite, l'équipe de Fon‐
seca s'est endormie pour gérer son avan‐
ce sans créer le moindre décalage à l'ex‐
ception d'une demi‐volée de Ernest Nua‐
mah (42) bien repoussée par Lecomte. 
Dans l'intervalle, guidé par son milieu de 
terrain, Montpellier a égalisé grâce à 
Tanguy Coulibaly, concluant une combi‐
naison du duo Delort‐Savanier (38e). 
Avec Cherki, plus libre et plus axial, Lyon 

a assommé les Montpelliérains peu après 
la reprise. Nuamah a fait la différence 
presque à lui seul. Sur un excellent servi‐
ce de Matic, le Ghanéen a gagné son duel 
face à Meïté avant d'enrouler sa frappe 
hors de portée de Lecomte (50e). Ensui‐
te, il a déposé un centre au second 
poteau pour Tolisso (53e). La messe était 
dite. A la 73e minute, Lacazette, entré à la 
place de Mikautadze, y est allé de son 
but, en reprenant de près un centre d'un 
autre remplaçant, Abner. Signe supplé‐
mentaire que Lyon était bien trop fort 
pour la lanterne rouge.

ITALIE 

La Juventus 
Turin bat 

l'Inter Milan 
Francisco Conceiçao a marqué le seul 
but de la rencontre à la 74e minute et a 
permis à la Juve de s'emparer de la 4e 
place, la dernière qualificative pour la 
prochaine Ligue des champions, avec 
ses 46 points. 
L'Inter a laissé passer une nouvelle 
occasion de déloger Naples de la pre‐
mière place et reste 2e (54 pts) à deux 
longueurs du Napoli (56 pts) qui a 
concédé samedi, contre la Lazio (2‐2), 
un troisième nul de suite. 
Le 2 mars, Naples reçoit l'Inter pour un 
duel qui pourrait être décisif dans l'at‐
tribution du titre 2025. 

APRÈS DES PROPOS RACISTES EN TRIBUNES 

Le match entre l'Espanyol 
Barcelone et l'Athletic Bilbao 

interrompu 
Encore une affaire de racisme en 
Espagne. A la 16e minute du match 
entre l'Espanyol Barcelone et l'Athletic 
Bilbao ce dimanche, l'arbitre Cuadra 
Fernández a dû activer le protocole anti‐
racisme après avoir été averti par Iñaki 
Williams d'insultes racistes proférées à 
l'encontre de son coéquipier Maroan 
Sannadi. La rencontre a été interrom‐
pue pendant trois minutes, durant les‐
quelles un message a été diffusé dans le 
stade pour demander aux supporters 
d'arrêter. L'arbitre a prévenu que le 
match serait définitivement arrêté en 
cas de récidive. Iñaki Williams a désigné 

une partie des tribunes où se trouvaient 
des supporters de l'Espanyol Barcelone, 
identifiés par leurs tenues, a expliqué 
l'arbitre espagnol après la rencontre. Le 
match a repris après qu'il a "énoncé les 
faits au Délégué de match puis à l'unité 
de police en charge de la sécurité dans le 
stade". "Ce genre de choses ne peuvent 
pas avoir lieu. Ce n'est pas la première 
fois qu'il se passe cela ici. L'arbitre a très 
bien réagi. Il faut le souligner et sanc‐
tionner les coupables", a déclaré Iñaki 
Williams. Il y a cinq ans, lors de cette 
même rencontre, ce dernier avait déjà 
été la victime d'insultes racistes. 
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LE SAHARA EN MUSIQUE 

Quand l’ishumar électrise la nuit algéroise 
Vendredi soir, le restaurant Les Orienta‐
listes s’est mué en un carrefour musical 
où les vents du désert ont soufflé fort, 
portés par les guitares électriques et les 
voix habitées de ceux qui font vivre 
l’ishumar. Une rencontre au sommet 
entre Hosseyn Tekilt, ancien membre du 
groupe Tikoubaouine, et le groupe Taou‐
rirt, scellant une collaboration qui pro‐
met d’élargir encore les horizons de 
cette musique nomade, entre enracine‐
ment et modernité. 
Le Sahara Blues, héritier des chants de 
l’exil touareg, s’est mêlé aux influences 
contemporaines, du rock au reggae, en 
passant par une pop qui conserve le 
grain brut du désert. En tamasheq, 

langue de la révolte et de la nostalgie, les 
artistes ont chanté la beauté aride des 
dunes, la rudesse du quotidien, mais 
aussi la soif d’un ailleurs. 
Dans la chaleur tamisée de la salle, les 
premières notes d’»Y’a li achakt hwaha» 
et «Tamidotine» d'Abdeslam ont donné 
le ton, une transe douce‐amère, où les 
guitares ensorcellent autant qu’elles 
révoltent. Puis Hosseyn Tekilt a pris le 
relais avec «Dounia Tandjout», «Esbar w 
nsa ya galbi» et «Mazouen», morceaux 
où la mélancolie se fait éclatante, où la 
douleur de l’errance trouve refuge dans 
des riffs hypnotiques. 
Dans le public, les corps ont suivi le ryth‐
me sans résistance. Certains ont chanté 

en chœur, d’autres ont laissé leurs pas 
s’accorder aux percussions, dans cette 
ivresse collective propre aux musiques 
qui racontent plus qu’elles ne divertis‐
sent. Ce n’était pas qu’un concert. C’était 
une plongée dans un territoire sonore où 
chaque note porte une mémoire, chaque 
voix un fragment d’histoire. Une célébra‐
tion du voyage et de l’attachement à la 
terre, entre rébellion et poésie. 
La collaboration entre Hosseyn Tekilt et 
Taourirt ne fait que commencer, mais 
elle s’annonce déjà comme une promes‐
se, celle d’une musique saharienne qui 
continue de tracer sa route, loin des for‐
mats convenus, portée par l’urgence de 
dire et de transmettre. 
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D
ans l’atmosphère feu‐
trée de la librairie Chaïb 
Dzaïr, l’Entreprise 

nationale de communication, 
d’édition et de publicité 
(ANEP) a marqué, samedi 
dernier, la Journée nationale 
du Chahid par une rencontre 
où l’histoire a repris vie sous 
la plume de ceux qui s’em‐
ploient à préserver la mémoi‐
re nationale. 
Sous le thème «Révolution, 
écriture et mémoire : com‐
ment glorifier nos martyrs ?», 
écrivains, historiens et 
témoins de l’Histoire ont 
échangé sur la nécessité de 
transmettre l’héritage de la 
lutte pour l’indépendance. 
Parmi eux, Mohamed Sari, 
Arezki Aït Mimoun et M’ha‐
med Houaoura ont fait réson‐
ner la voix des héros dispa‐
rus, à travers des récits où la 
douleur du passé se mêle à 
l’exigence du devoir de 
mémoire. 
M’hamed Houaoura a présen‐
té «Yamina Oudai, l'héroïne 
oubliée», un ouvrage consa‐
cré à Ella Zoulikha, figure 
méconnue du combat antico‐
lonialiste. Traînée dans les 
rues de Cherchell, torturée 
sans jamais céder, elle incar‐
ne la détermination farouche 
des résistantes algériennes, 
souvent reléguées aux 
marges des récits officiels. 
«Ce livre est une réponse à 
l’oubli, un refus de laisser ces 
figures sombrer dans l’anony‐
mat», a insisté l’auteur. 
Dans «L’Aube des braves», 
Arezki Aït Mimoun, moudja‐
hid et écrivain, s’attarde sur 
les visages de ceux qui, 
condamnés à mort lors de la 
Bataille d’Alger, ont fait face à 
leur sort avec une dignité 
inébranlable. Derrière les 
récits individuels, c’est toute 
la mécanique répressive du 
colonialisme français qui se 
dessine, dans sa brutalité la 
plus crue. Quant à Mohamed 
Sari, son roman «Aïzer, un 
enfant dans la guerre» plonge 
dans les souvenirs d’un jeune 

garçon confronté aux affres 
de la colonisation. Le déplace‐
ment forcé vers le camp de 
Rivail (une SAS où la faim et 
l’humiliation étaient quoti‐
diennes) rappelle l’ampleur 
de la politique d’anéantisse‐
ment menée contre la popula‐
tion civile. Entre témoignage 
et fiction, Sari offre un regard 
intime sur un pan méconnu 
de l’histoire, la guerre vue à 

hauteur d’enfant. Au‐delà de 
la présentation des ouvrages, 
la rencontre a donné lieu à un 
débat nourri sur la transmis‐
sion de la mémoire. Comment 
raconter l’histoire sans la 
dénaturer ? Comment éveiller 
la conscience des jeunes 
générations dans un monde 
où les récits officiels tendent 
à lisser les aspérités du passé 
? Loin des commémorations 

figées, cet hommage aux mar‐
tyrs s’est voulu un acte de 
résistance intellectuelle. Car 
écrire, dans ce contexte, c’est 
aussi lutter contre l’amnésie 
collective et refuser que l’his‐
toire soit édulcorée ou confis‐
quée. Une nécessité, à l’heure 
où les combats de mémoire se 
jouent encore sur les terrains 
politique et médiatique. 

R.C.

Dans «L’Aube des braves», Arezki Aït Mimoun, moudjahid et écrivain, s’attarde sur les visages de ceux 
qui, condamnés à mort lors de la Bataille d’Alger, ont fait face à leur sort avec une dignité 
inébranlable. Derrière les récits individuels, c’est toute la mécanique répressive du colonialisme 
français qui se dessine, dans sa brutalité la plus crue.

HOMMAGE AUX MARTYRS 

Quand l’écriture ressuscite 
la mémoire

La littérature, 
gardienne 

des mémoires 
urbaines 

 
À Alger, la littérature a réinvesti l’espace 
urbain. Samedi, la capitale a accueilli les 
15es  Rencontres euro‐algériennes des 
écrivains, une initiative portée par la 
Délégation de l’Union européenne en 
Algérie et ses partenaires culturels. Six 
auteurs, algériens et européens, ont 
exploré la ville sous toutes ses facettes : 
mémoire vivante, territoire en mutation, 
mais aussi personnage à part entière dans 
le roman. En ouverture, l’ambassadeur de 
l’Union européenne, Diego Mellado Pas‐
cua, a rappelé la vocation de ces ren‐
contres, encouragé le dialogue intercultu‐
rel et interrogé les liens profonds qui 
unissent l’Europe et l’Algérie à travers 
l’écriture. Car derrière l’urbanisme, les 
plans d’aménagement et les strates histo‐
riques, la ville est avant tout une narration 
en mouvement, une mosaïque de voix et 
de silences que les écrivains tentent de 
décrypter. 
La première table ronde, «La littérature 
comme mémoire vivante des villes et 
témoin de leurs transformations sociales 
et culturelles», a réuni Franco La Cecla, 
anthropologue et architecte italien, Kel‐
toum Staali, écrivaine algérienne, et Kaci 
Djerbib, journaliste et auteur. «La ville 
porte la mémoire d’une cité», a affirmé 
Djerbib, qui, dans M’dina, fragments de 
villes et autres lieux (2023), interroge le 
lien entre espace et souvenirs. Staali, lau‐
réate du prix Mohammed‐Dib 2022, a 
insisté sur la capacité de la littérature à 
révéler des pans d’histoire occultés. Son 
roman La ville aux yeux d’or (2021) tisse 
une trame où le réel et la fiction se confon‐
dent, dans une ville qui se fait personnage 
autant que décor. Franco La Cecla, dans 
Contre l’architecture (2014), a pour sa 
part mis en évidence la manière dont les 
villes sont vidées de leur substance par 
des logiques purement fonctionnelles. 
«L’écrivain et l’anthropologue se rejoi‐
gnent dans cette quête d’un langage pour 
traduire l’âme des lieux», a‐t‐il expliqué. 
Le deuxième panel, «La ville, personnage 
littéraire à part entière», a poussé plus 
loin la réflexion. Pour Samir Toumi, auteur 
de Alger, le cri (2021), la ville n’est pas un 
simple décor, elle «s’impose comme un 
personnage, le moyen et le prétexte pour 
libérer la parole». L’introspection du nar‐
rateur se confond avec l’évolution de la 
ville, tourmentée, hantée par son passé. 
L’auteure bulgaro‐belge Irina Papancheva, 
à travers She, the island (2017) et Brus‐
sels Naked (2022), a insisté sur la maniè‐
re dont les villes «façonnent» les trajec‐
toires intérieures des personnages. «La 
ville est un espace de transformation, un 
lieu où l’on se perd et où l’on se (re)trou‐
ve», a‐t‐elle expliqué. Enfin, Salah Badis, 
journaliste et écrivain, a exploré l’idée que 
la ville n’est jamais une fin en soi, mais 
qu’elle existe à travers ceux qui l’habitent, 
ceux qui la traversent, ceux qui s’y heur‐
tent. Dans Des choses qui arrivent (2023), 
il plonge dans une Alger mouvante, insai‐
sissable, à la fois quotidienne et mysté‐
rieuse. Ces rencontres ont «confirmé» une 
évidence, la littérature demeure un outil 
essentiel pour penser la ville, la préserver, 
mais aussi la réinventer. Entre mémoire 
collective et subjectivité des récits, 
chaque texte devient une tentative de cap‐
turer l’insaisissable, ce qui échappe aux 
archives et aux plans d’urbanisme. Si 
Alger fut au centre des échanges, la 
réflexion dépasse les frontières. Toutes les 
villes, qu’elles soient méditerranéennes, 
européennes ou sahariennes, portent en 
elles les traces de leur passé et les aspira‐
tions de ceux qui les traversent. Dans 
cette dynamique, la littérature se fait gar‐
dienne des mémoires et témoin des méta‐
morphoses. Un rendez‐vous qui, au fil des 
éditions, s’affirme comme un carrefour où 
se croisent les imaginaires, les histoires et 
les visions de la ville, entre ancrage et 
errance, héritage et invention.  

PRISONS MAROCAINES 
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LE DERBY PAC-MCA DÉCALÉ AU 23 FÉVRIER 
Le derby Paradou AC‐MC 
Alger est décalé au 23 
février, a annoncé hier la 
Ligue de football profes‐
sionnel (LFP), dans un 
communiqué. Ce derby 
était initialement prévu le 
jeudi 20 février au stade 
du 5‐Juillet (20 h 00), 
pour le compte de la 17e 
journée du championnat 
de Ligue 1 Mobilis. « Ce 
changement entraîne un 

réajustement du calen‐
drier de la 18e journée, 
qui sera communiqué 
ultérieurement », ajoute 
la LFP. Le MCA, éliminé 
dimanche soir aux 
1/16es de finale de la 
Coupe d’Algérie face au 
CR Belouizdad (1‐0), 
occupe la tête du classe‐
ment avec 31 points, à 
deux longueurs de son 
dauphin le CRB. De son 

côté, le PAC suit derrière 
à la sixième place, en 
compagnie de l’ASO Chlef, 
avec 23 points chacun. La 
17e journée débutera 
mardi avec trois matchs 
au menu : USM Khenchela 
– JS Saoura (15 h 30), CS 
Constantine – ASO Chlef 
(17 h 00), et USM Alger – 
NC Magra (20 h 00), et se 
poursuivra mercredi et 
jeudi. 

l Oran

30°
l Alger 29°
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ORGANISÉES AU CENTRE 
D’INFORMATION 
TERRITORIAL DE LA 3ᵉ 
RÉGION MILITAIRE 

PORTES OUVERTES 
SUR LES FORCES 
DE DÉFENSE 
AÉRIENNE À 
BÉCHAR 
Une manifestation « Portes 
ouvertes » dédiée aux forces 
de défense aérienne du ter‐
ritoire (FDAT) a débuté ce 
lundi au centre d’informa‐
tion territorial de la 3ᵉ 
région militaire (3ᵉ RM) à 
Béchar. Cet événement, qui 
se déroulera sur trois jours, 
a été inauguré par le géné‐
ral‐major Farid Bouras, 
commandant régional de la 
défense aérienne de la 3ᵉ 
RM, au nom du comman‐
dant des FDAT, le général‐
major Abdelaziz Houam, et 
du commandant de la 3ᵉ 
RM, le général‐major Fodil 
Nasr Eddine. Organisée dans 
le cadre de la stratégie de 
communication du haut 
commandement de l’Armée 
nationale populaire (ANP), 
cette initiative vise à renfor‐
cer les liens entre l’institu‐
tion militaire et les citoyens. 
Elle offre aux visiteurs l’op‐
portunité de découvrir de 
près les missions, les com‐
posantes et les équipements 
des FDAT, ainsi que leur rôle 
crucial dans la protection de 
l’espace aérien national. À 
travers des stands d’exposi‐
tion, le public pourra obser‐
ver l’évolution technolo‐
gique et le professionnalis‐
me des FDAT, tout en pre‐
nant connaissance des 
efforts considérables 
déployés par l’ANP pour 
moderniser et développer 
ces forces. Le colonel Bela‐
bed Touati Amine, chargé de 
communication du comman‐
dement des FDAT, a souligné 
que cet événement permet 
également de présenter les 
institutions de formation 
des FDAT et les opportuni‐
tés qu’elles offrent aux 
jeunes souhaitant intégrer 
les rangs de l’armée. 
 

l

À BÉJAÏA 

LE PORT NE DORMIRA PLUS 

C’est dans cette optique que le 
wali de Béjaïa, Kamal‐Eddine 
Karbouche, a procédé à l’instal‐
lation d’une commission de suivi 
et de contrôle chargée de veiller 
à la bonne mise en œuvre de 
cette réforme. La cérémonie, qui 
s’est tenue au siège de la wilaya, 
a réuni plusieurs hauts respon‐
sables, le chef de cabinet du wali, 
l’inspecteur général, les direc‐
teurs des transports, du com‐
merce et de l’agriculture, ainsi 
que les responsables du port et 
des services de sécurité, notam‐
ment la police et les douanes. 
Derrière cette décision, un enjeu 
de taille, réduire les coûts liés 
aux retards des navires en atten‐
te d’amarrage, un problème qui 
pénalise l’ensemble de la chaîne 
économique. La congestion por‐
tuaire est une réalité en Algérie, 
et Béjaïa n’échappe pas à la 
règle. Des dizaines de navires y 
restent parfois immobilisés plu‐
sieurs jours, générant des frais 
supplémentaires pour les opéra‐
teurs économiques et ralentis‐

sant l’acheminement des mar‐
chandises. Conscient de ces 
défis, le wali a insisté sur la 
nécessité de mobiliser tous les 
moyens matériels et humains 
pour assurer un service optimal. 
« Ce nouveau système ne doit 
pas être une simple mesure 

administrative, mais une véri‐
table dynamique portée par tous 
les acteurs du port », a‐t‐il décla‐
ré. L’idée est d’intégrer l’en‐
semble des parties prenantes 
(opérateurs portuaires, transi‐
taires, armateurs) dans un 
modèle de gestion plus efficace 

et plus réactif. Si l’objectif affiché 
est ambitieux, sa mise en œuvre 
s’annonce complexe. Passer d’un 
fonctionnement classique à une 
activité ininterrompue suppose 
une réorganisation des équipes, 
une adaptation des infrastruc‐
tures et un renforcement des 
contrôles.  
L’administration portuaire 
devra aussi veiller à éviter tout 
blocage social, alors que la ques‐
tion des conditions de travail 
dans les ports reste un sujet sen‐
sible. Béjaïa devient ainsi un 
laboratoire grandeur nature 
pour cette réforme voulue par 
l’exécutif. Si l’expérience s’avère 
concluante, elle pourrait être 
généralisée à l’ensemble des 
ports commerciaux du pays. Une 
modernisation qui, sur le papier, 
vise à aligner les standards algé‐
riens sur ceux des grands hubs 
maritimes internationaux. 

Younes B

Un accord a été signé, lundi à 
Alger, entre le ministère de la For‐
mation et de l’Enseignement pro‐
fessionnels et l’Agence de coopé‐
ration internationale allemande 
(GIZ), dans le cadre de la mise en 
œuvre du projet (AEDA II). Le pro‐
jet vise à améliorer l’employabilité 
des diplômés de la formation pro‐
fessionnelle en Algérie, indique un 
communiqué du ministère. L’ac‐
cord a été signé par le SG du minis‐
tère, Allaoua Boulkemh, et la 
directrice résidente du bureau de 
l’agence GIZ en Algérie, Martina 
Vahlhaus, lors d’une cérémonie 
présidée par le ministre de la For‐
mation et de l’Enseignement pro‐
fessionnels, Yacine El Mahdi Oua‐
lid, et de l’ambassadeur d’Alle‐
magne en Algérie, George Fel‐
sheim. Selon les organisateurs, cet 
accord s’inscrit dans le cadre du 
renforcement de la coopération 

algéro‐allemande dans le domaine 
de la formation professionnelle, à 
travers la mise en œuvre du projet 
(AEDA II) pour bénéficier de l’ex‐
périence allemande. Le but 
recherché est d’introduire des 
méthodologies modernes et 
d’améliorer la qualité de la forma‐
tion, et de permettre ainsi aux 
diplômés du secteur d’intégrer 
facilement le marché du travail. Ce 
projet comprend plusieurs axes, 
dont «le renforcement de la for‐
mation numérique, l’amélioration 
de la qualité de la formation par la 
mise à jour des programmes et 
l’adoption de techniques d’ensei‐
gnement modernes», et ce, dans le 
but de «rehausser l’employabilité 
des diplômés de la formation pro‐
fessionnelle par des programmes 
de formation plus adaptés aux exi‐
gences du marché du travail, 
notamment en adoptant des 

méthodes d’apprentissage numé‐
rique comme moyen moderne 
pour acquérir des compétences 
professionnelles». S’exprimant à 
cette occasion, le ministre a mis 
l’accent sur «la nouvelle vision de 
la formation professionnelle qui 
vise à augmenter le taux d’inser‐
tion professionnelle, à améliorer 
l’employabilité et à encourager 
l’entrepreneuriat, ainsi qu’à accé‐
lérer la transformation numérique 
du secteur, soulignant l’expérien‐
ce allemande dans le domaine de 
la formation professionnelle». De 
son côté, l’ambassadeur d’Alle‐
magne s’est félicité des relations 
de coopération entre les 2 pays, 
notamment dans le domaine de la 
formation professionnelle, met‐
tant en avant l’importance de la 
formation professionnelle pour 
stimuler et développer l’écono‐
mie.

Le port de Béjaïa s’apprête à vivre une transformation majeure. En application des 
directives du président de la République, Abdelmadjid Tebboune, les autorités locales 

viennent de franchir un cap décisif en instaurant un système de travail en continu, 24h/24 et 
7 j/7. Une mesure censée fluidifier le trafic maritime, réduire les délais d’attente des navires 

et optimiser les performances logistiques. 

FORMATION PROFESSIONNELLE 

NÉCESSITÉ D’AMÉLIORER L’EMPLOYABILITÉ DES DIPLÔMÉS 

SAISIE DE 1687 LITRES  
D’HUILE D'OLIVE À TLEMCEN 

DEUX PERSONNES INTERPELLÉES 
Les éléments de la protection 
de l’environnement de la gen‐
darmerie nationale de Tlem‐

cen ont traité une affaire liée à 
la commercialisation d’huiles 

d’olive non conformes aux 
normes, en raison d’une diffé‐
rence dans la marque, l’étique‐
tage, le nom de l’adresse, ainsi 

que des informations sur la 
composition du produit et ses 

utilisations.  
1687 litres d’huile d’olive ont 
été saisis et détruits, dont 940 

litres d’une marque et 747 
litres d’une autre. L’opération 
a permis l’arrestation de deux 
personnes suspectées de vio‐

lations, notamment le non‐
respect de l’obligation d’infor‐
mation du consommateur, la 

non‐conformité en matière de 
sécurité des produits ainsi 

que la falsification des carac‐
téristiques techniques de la 
composition des produits 

proposés à la vente. Les sus‐

pects sont également accusés 
de falsification de produits 
destinés à la consommation 

humaine, de violation des 
obligations de contrôle de la 
conformité préalable, et d’ex‐
ploitation d’une installation 

classée sans autorisation.  
Les infractions sont liées à la 
possession de matière d’huile 
d’olive frauduleuse qui a été 
estampillée, et qui a été sai‐

sie.  
Après la fin de l’enquête, un 

dossier judiciaire a été prépa‐
ré à l’encontre des suspects, 
qui ont été présentés devant 

le procureur de la République 
près le tribunal de Tlemcen. 
Le communiqué de la cellule 
de communication et d’infor‐
mation du groupe de la gen‐
darmerie nationale de Tlem‐

cen a précisé que cette opéra‐
tion s’inscrit dans le cadre de 
la surveillance générale conti‐

nue dans la région.


